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PREFACE 



Le besoin d une Grammaire liégeoise est reconnu depuis 
longtemps ; il suiBt de comparer les productions existantes 
dans le dialecte liégeois, pour avoir la preuve que leurs 
auteurs ont écrit sans règles fixes et de façons si diverses que 
la lecture en est très-difBcile , même pour celui qui a une 
connaissance parfaite de cet idiome. 

La Société liégeoise de Littérature wallonne, dans Fart. 1" 
de son Règlement du 27 décembre 1857, s'est imposé le 
devoir « de fixer l'orthographe et les règles du wallon 
» liégeois, et d'en montrer les rapports avec les autres 
» branches de la langue romane. » Jusqu'à présent elle n'a 
pas rempli cette tâche. 

Nous avons essayé , malgré la faiblesse de nos moyens , de 
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combler celle lacune. Dans la Grammaire élémentaire liégeoise 
que nous publions , nous nous sommes efforcé de satisfaire 
aux conditions suivantes : « Que l'orlhographe adoplée soil à la 
» fois rationnelle el conforme, aulanl que possible, à la Ira- 
» dition el à l'analogie des langues romanes lilléraires ; qu'il 
)) soil donné une attention spéciale à la conjugaison, parlicu- 
» lièremenl à celle des verbes irréguliers ; enfin , qu'il y ail 
» un chapilre consacré aux idiolismes grammaticaux , c'esl-à- 
» dire aux conslruclions de phrases propres à l'idiome 
y> wallon. » 

Nous laissons au public Liégeois , auquel nous soumettons 
noire Iravail , à décider jusqu'à quel poinl nous avons réussi 
dans noire enlreprise. Nous espérons toutefois que noire 
Essai de grammaire sera de quelque ulililé à ceux qui aimenl 
noire vieil idiome ou qui le.cultivenl. 

L. M. 



INTRODUCTION 



Sans avoir la prétention de faire une dissertation grammaticale , 
nous cri)yons devoir motiver les bases que nous avons adoptées dans 
notre lexicographie liégeoise. 

Le français littéraire actuel étant dû principalement aux progrès que 
le temps et les grands écrivains ont imprimés au patois de l'île de France, 
qui, dans le moyen-âge, était, ainsi que le wallon (i), l'un des dialectes 
de la laiigue d'oïl , nous le prendrons comme le type duquel nous nous 
rapprocherons pour l'orthographe , autant que l'analogie et l'étymo- 
logie le permettront. 

L'ouvrage de M. Chavée , Français et Wallon, parallèle linguistique, 
nous a été (i'un grand secours pour la rédaction de notre grammaire 
élémentaire liégeoise; cependant le travail du célèbre linguiste namu- 
rois nous a laissé à résoudre plusieurs difficultés qui sont propres au 
patois de Liège et dont voici les principales : 

Son ai=è. — La généralité des auteurs wallons adoptent la 
terminaison ai pour les mots qui, en français, finissent en au; 
exemples : bâtai (bateau), tarai (taureau), vai (veau), bai (beau), novai 
(nouveau), etc. Nous emploierons donc ai comme équivalent de é 
dans tous les cas où ce dernier ne sera pas imposé par l'analogie , 

(i)Quand nous disons wallon, c'est le dialecte Liégeois que nous avons 
en vue. 

i 
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comme dans e^nbétery entêter^ etc.; et, en lui conservant toujours la 
môme valeur , nous éviterons le défaut qui existe dans la langue fran- 
çaise 5 où Ton donne au même signe orthographique ai quatre pro- 
nonciations différentes : ê dans palxis; è dans mkison; é dans j'awrAi ; 
et e dans bienfxisant. 

Son aie. — Le son mouillé aie représentera , en wallon , la ter- 
minaison française ée, et nous écrirons potaie (potée), doraie (dorée , 
au propre), hamie (cavée); et conséquemment tous les participes 
féminins de la V^ conjugaison : chantaie (chantée), adoraie (adorée), 
pavaie (pavée), etc. A Tappui de cette forme, nous citerons les noms 
d'anciennes familles liégeoises : Ghaye, Legraye^ Chainaye, CounhayCy 
et ceux de localités voisines de Liège: Aye^ Bmnhaye^ Bouhaye, 
Oulhaye, etc. Cependant cette orthographe n'est admise que par 
une partie des auteurs wallons (i); d'autres écrivent: chantéie, 
chantêye, chantéiëj mais ces formes, qui laissent quelque doute 
sur la prononciation , ont encore le désavantage d'exiger un accent 
( ou deux accents en comptant le tréma) , ce que nous regardons 
comme un inconvénient pour le wallon , qui réclame déjà tant de 
signes accessoires dans sa représentation graphique , et où il est 
désirable de les réduire au strict nécessaire. 

Son cl=è.— Tous les mots français qui se terminent en âge, tels 
que voyage, courage , bocage, etc., et qu'on écrivait encore au temps 
de Rabelais: voyaige, cotiraige, etc., doivent se rendre, d'après la 
prononciation liégeoise, par voïège, corège, ou par vôïeige, coreige. 
La première forme est seule usitée ; néanmoins nous préférons la 



(i) On trouve dans le texte des plus anciennes poésies wallonnes 
connues (commencement du XV1« siècle) : « VaUayCy astallaye; amaye^ 
tartaye, » 

Voir Bull, de la Société liégeoise de littérature wallonne , t. I, p. 138, et 
1. 11, p. 10. 

Le patois Messin écrit aussi aye : 

« Dans ço tems dangeroux les bêles étécayes 

» Po werdet zout oneur, font sovent des crawayes. » 

Les Bruillesj poëme, ch. 1", v. 33 et 34. (Sans nom d'imprimeur.) 

Voir aussi la Grosse enwaraye Messine^ etc., Paris, Techner, pi. du 
Louvre, 12. 
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seconde (i) , qui permet dé supprimer l'accent et peut être plus géné- 
ralisée. Ainsi nous pourrons appliquer la terminaison eis aux noms 
de nations , lesquels , suivant la prononciation liégeoise , ne peuvent 
se rendre par ais: par exemple, nous écrirons franceis, angleis^ 
hollandeiSy comme cela s'est fait anciennement (s). Nous adopterons 
encore ei dans les flexions du futur simple au singulier : faimerei 
(j'aimerai), ti finihreis (tu finiras), il ireit (il ira); ce qui s'accorde 
complètement avec la prononciation liégeoise, tout en conser- 
vant plus de régularité que la terminaison es ou et admise par 
nos auteurs wallons (s). Le vieux français fournit de nombreux 
exemples de ce son ei qu'on trouve encore dans seigneur y enseigne^ 
teigne, etc., et dans les mots où il précède le l mouillé: soleil, 
sommeil, réveil, etc. Autrefois on écrivait: Rei pour Roi, endreit 
pour endroit, fei pour foi, etc. Cependant dans les mots qui, en 
français moderne , rendent le son è par et, es, est,esp, nous conser- 
verons la même orthographe; par exemple: cabaret (cabaret), 
briquet {idem) , dessin (idem), esprit (idem), estampe (idem), etc» 



(i) C'est celle qui est usitée dans le patois Messin : 
« Je va, dans mes lugis, entrepanze ein ovreige 
» Que les monsieus dlot velle , et les hommes de vleige ...» 

{Les Bruilks, v. i et 2.) 

Nous avons à Liège les vieux noms de WasseigCy Hodeige^ etc. — On 

trouve dans Hemricourt (Patron délie Temporaliteit) : « Les citaTns dolent 

joyr des privileiges ...» 

(2) « Od dol, od ire e od rancure. 

» En unt franceis lors genz sevrées . . . 

(Benois, Chronique rimée y liv. II, v. 3972.) 

» Si sunt muntez Franceis , que à joie s'en vunt. 

(Charlemagne , v. 851 . ) 

»... Des princes, des ducs et des rei s; 
» Mult iert amée des Engleis ...» 

R, de Waldef (article de M. Ed. du Méml) , Jarbuch fur romanisclie und 
englische literatur ... 1. 1 , p. 32. 

(5) On retrouve cette orthographe dans les noms de lieux liégeois : 
Ciney , Oheit , Soheit et autres. Seraing se prononce en wallon comme 
on récrivait autrefois : Cerey. 

—Quoique M. Chavée, dans son livre Français et Wallon , adopte pour le 
futur (d'« personne du singulier) la terminaison française aï, il a soin de 



— 4 — 

Son ele. — La terminaison mouiiUée eie est applicable i tous les 
participes passés féminiifê terminés en t an masculin : fini, fineie 
(fini, finie), rouvi, rtmveie (oublié, oulid^ée), M, lome (lié^ 
liée), etc.; ainsi qu'à beaucoup de substantifs féminins finissait en 
ie ou en eille en français : comèdne (comédie) , ourteie (ortie) , oreie 
(oreille), cotni^»> (corneille); et à d'autres mots wallons :t?^t^(Yilte), 
leie ( elle ) , meie ( mille ) ( i ). 

al 7 •! , que nous employons souvent en liégeois , font entendre 
séparément Va et ¥i ou Yo et Tt, comme c'était admis dans l'ancien 
français (î). 

aie, qui se prononce en une syllabe comme l'interjection française 
et wallonne : aïe / nous servira de terminaison pour une quantité de 
mots dont les correspondants français finissent en aille : fc^e ( faille ) , 
canaïe (canaille), mèdaïe (médaille), etc. Nous ne pouvons admettre 
les (( mouillés, comme le voudrait M. Chavée (5), parce que les 



(lire que la prononciation wallonne est é (avec e demi-ouvert). Pour la 
2« personne, il écrit aiSy et pour la 3® ait (page 86). — Cette orthographe 
ne s'accorderait pas, pour ta prononciation, avec les autres mots wallons 
qui, ayant cette terminaison, répondent au son é (très*ouvert). — Du 
reste, à la page 94, à propos de la prononciation de faurcdy il rappelle 
que le wallon, selon son habitude, dit le ai terminal comme ei; enfm, 
contrairement aux règles qu'il a posées précédemment, il écrit formel- 
ement, h la page 204, chantcrei-je? (chanlerai-je?) — 
Des exemples de cette flexion rei, au futur, existent dans le vieux firançais : 

« Vespayens dist : jou creirei 

» Et niout volentiers Taourrei (v. 2081, 2) 

» Prenez celui que beiserei (v. 312) 

» Or le vous leirei en souffrance (v. 814). » 

Roman du Saint-Graaly public par Fr. Michel, Paris 4839. 
(1 ) Il ne manque pas non plus de noms de lieux ou d'habitants du Pays de 
Liège à Tappui de cette orthographe : Orcye^ Oupeye, Jh^eye^ CoUeye, etc. 

(9) « En celé grand pais que jo di 

» Ne sai se vos Tavez oï . . . » 

Wace (article de M. du Méril), Jarbuch fur ronumische und englische 
Hteraiury 1. 1, page 24. 

(3) M. Ch. Grandgagnage , dans son IHcHonnaire étymologique wallon, 
écrit sans // fèie (fille), ooninie fèie (fois); il écrit aussi oûie (œil et 
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Li^ems nepousseRt très* souvent cette prononciation; eKcmpics: 
famile (famille), bouli (bouilli), vanile (vanille), cognoûli (cor- 
nouSler), {irusale ( groseille ). — H n'y a guère d'exception que dans 
quelques adjectifs importés du français : brillant , vaillent ^ gail- 
l&rd , «te. 5 et quelques sutetanlifs , tels que brmiillon , carillon , 
billard , corbillard , mais que le Liégeois prononce : bri-liarU , 
brou-lion y bi-liârd, et non : bri-iant, bron-mn^ bi-iard, 

oïc , en wallon , remplace ordinairement la désinence française 
(mille: ainsi dans patroïe (patrouilte), hoïe (honiîle); et se trouve 
parfois dans d'autres mots liégeois : pote (poule) , moïe (muids). 

«wle se rencontre dans oéïe ((B^),bouïeu ( bouilleur), mouïeige 
(mouiilâge). 

Son in. — Généralemeiat nous écrirons m, ou im devant ft ou p , 
quand la pronomciation liégeoise i'exigera et que i'orttiographe fran- 
^sescra différeate; par exemple : mtnfwt (entretenir), imbarrm 
(embarras), parint (parent), rinde (rende), rimpli (remplir); 
mais quand les deux ppononciations ser<!)nt les mêmes , nous conser- 
verons l'orthographe française : cusin (cousin) , reim (idem) , moifen 
(idem), pdram (parrain), ptoinde (plaindre), saint (idem)... Nous 
admettrons encore in comme substitut de la désinence française ien : 
bin (bien), chin (chien), rin (rien). 

Lettres u et ir . — Les nécessités de la prononciation liégeoise 
régleront l'emploi de ces consonnes , si peu usitées en français. Ainsi 
le préfixe latin corn, con^ sera traduit par M en wallon (i), à 
cause de l'éUsion fréquente de Vi dans le langage liégeois : kimander 
(commander) devient souvent k' mander; kidûre (conduire) devient 



aujourd'hui), et maie y ayant huit acceptions différentes (maille et autres). 
— Gomment (enir compte des II mouillés dans les mots en oïe: foie 
(feuille); i moïe (il mouille); coï (cueillir), ji cô'ie (je cueille)? 

(i) Dans son Dictionnaire étymologique wallon, p. 106, M. Gh. Grand* 
GAGNAGE attribue au préfixe wallon ki trois significations : i^ action réci- 
proque et simultanée: si kibèchi (se becqueter); 2<» renforcement do 
certains verbes : si kihèrer (se bousculer); 3<> intensité d'action au plus 
haut degré : kifrâchl (écraser complètement, écacher). — Ne pourrait-on 
ajouter que dans kissiqueter (déchiqueter), kihagnî (mordre en pièces), 
kitei (découper en morceaux), la particule ki présente le sons do 



— 6 — 

k'dure; de même kibiii (combien) devient k'bin; kimint (comment) 
devient k'mint. 

Le w , pour satisfaire Toreille , est nécessaire dans hawer (aboyer) , 
jower (jouer) 5 cAerow^ ( charrue ) ; ainsi que pour préciser la pronon- 
ciation de qwate (quatre) , qwinze (quinze) , quatwaze ( quatorze) , etc.; 
mais nous écrirons: aou (eu), fmà (feu de joie), floiii (faner), 
inomr (émouvoir, muer) , touer (tuer). 

Voir l'alphabet, page 14. 

Syntaxe. — S'il n'y a pas « parfaite identité entre la syntaxe 
» wallonne et la syntaxe française, » comme le dit M. CnAvÉEdansla 
préface (p. VI) de son livre Français et Wallon, les différences sont si 
faibles que nous nous bornerons à les signaler en quelques notes à la 
suite de chaque chapitre de notre Grammaire. 

Ces notes, les exemples cités et le chapitre final, consacré aux 
Idiotismes wallons, fourniront, pensons-nous, une idée assez com- 
plète de la phraséologie liégeoise et des tournures originales d'un 
idiome nerveux et pittoresque , qui a donné naissance à bon nombre 
de poésies remarquables. 



((diviser, couper, trancher, » comme le sanscrit kis, dont elle proviendrait 
directement? 

En général, les préfixes (( ou prépositions attachées aux verbes» wallons 
ne diffèrent guère de leurs correspondants français, et Ton reconnaît 
immédiatement la parenté des uns et des autres. 



PRONONCIATION 



Il est d'autant plus difficile de donner des règles à Tégard de la 
prononciation liégeoise , que les auteurs qui se sont occupés de ce 
point n'ont fait que Teffleurer. M. F. Henaux, dans ses Études 
historiques et littéraires, dit, page 73 : 

c( Les caprices de la prosodie wallonne sont , plus que partout 
» ailleurs, très-arbitraires, et c'est sans doute à cause de cette diffi- 
» culte de rendre , par des signes distincts , les éléments constitutifs 
» de notre dialecte , qu'aucun système orthographique passable n'a 
» encore été proposé pour l'écrire. Le Liégeois dévore les mots 
y> plutôt qu'il ne les prononce.... » 

Ch. N. Simonon, dans sa Dissertation grammaticale (Poésies en 
patois de Liège), page 16, pose ce principe : « On ne prononce pas, 
» dans notre patois , trois articulations de suite , à moins que la troi- 
"» sième ne soit liquide. » 

L. Remacle, dans ses explications préliminaires (Dictionnaire 
Wallon-Français, 2® édit.), page XIII, dit: « .... Nous faisons des 
» élisions lorsque la voix trouve un appui; exemple : inn siteûl, de 
» steûl ; la voix a trouvé un appui sur de et le mot steûl a perdu i » 

Nous croyons que l'observation permet de traduire , d'une manière 
plus positive que ne l'ont fait ces auteurs , les règles établies par 
l'usage. 
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ÉLisiON. — Remarquons d'abord que, dans le parler wallon, les 
élisions portent : 

i^ Sur Te terminal des syllabes féminines , lequel <? ne se prononce 
jamais, ni en prose ni en vers (i), à moins que ce ne soit dans le 
cas tout particulier où des paroles wallonnes s'adaptent à une 
musique faite pour des vers français ; alors il faut bien que les 
terminales muettes se fassent sentir. Mais nous ne pouvons , à cet 
égard, partager l'avis de Simonon (Dissertation grammaticale , 
page 17), qu' « on ne doit pas être plus choqué de la prononciation 
» chantée de grandeûre que de qwârt-d' heure, » Celle-ci résulte de 
Forthographe rationnelle ; celle-là est barbare , et pourrait donner lieu 
à des équivoques telles que les suivantes : 

Chanter des vers deviendrait : Chanter des verres; 
fa vèïou clair — J'a vèïou Claire; 

faime les bals — faime les balles ; 

Ji SOS fidèle as arts — Ji sos fis de Lazare, etc. 

De même ^ = è ou é parfois s'élide ; exemples : dans le pronom les : 
vos rs avez (vous les avez) ; et dans avez-v' , suivi d'un participe passé : 
av' oïou ( a vez-vous entendu), av' fini (avez-vous fini)? Ennès (en) 
peut se contracter en nn' ou se réduire à es, (Voir le chapitre 
des Pronoms,) 

2® Sur Vo, dans les pronoms personnels nos, vos (nous, vous) , 
d'une manière facultative: nos avans ou n's avans (nous avons), 
vos avez ou v's avez ( vous avez ) ; et d'une manière impérative : 
ji v'dis, ji ^'promette (je vous dis , je vous promets). 

Dans les pronoms démonstratifs roJà (voilà), v'ià l'diale (voilà le 
diable) , et vocial (voici) , après le pronom personnel vos, sans doute 
pour éviter la cacophonie vos vo,,, : tins ! vos v'cial ( tiens î vous voici ) . 



i) Il est à remarquer qu'on ne doit pas, dans le wallon , supprimer 
Ve muet en le remplaçant par une apostrophe ; il suffit de convenir que le 
Liégeois ne le prononce point , et que cet e ne fait que mouiller les sons 
(voyelles) auxquels il est annexé, ou rendre vibrantes les consonnes qui 
le précèdent. D'ailleurs l'apostrophe ne peut tenir lieu de l'e dans une 
foule de mots: caïewai^ haïeteu, anàumint, àheieminly oûiCy etc. Il faut 
réserver le signe d'élision pour les autres cas , si nombreux dans le 
wallon. 
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3« Sur ïi , lettre qui , en wallon , remplace Irès-souvent Ye mucl 
français; Télision n'a lieu qu'après UM syllabe masculine non 
vibrante (i) : 

Dans Farticle et le pronom relatif li ( le , la ) : qwant Vvint 
tome, sovint Vfiaive s\M (quand le vent tombe , souvent la pluie sur- 
vient) ; % fM Vveie po Vcreûre (il faut le voir pour le croire. ) — Mais 
on dira : die U v^ , elle li vola ( elle le ou la vit) , ( elle le ou la 
voulut). 

Dans les pronoms personnels /i , mi, H, si, (je, me, te, se): 
est-ce qui j'âern m'rinde? (est-ce que je dois me rendre?) Poquoi 
Vplùimde f Kimint s'fait-i ? (Pourquoi te plaindre ? comment se fait-il ?) ; 
mais on dira : feume, ji veûs comme mi père si pierda (femme, je 
vois comment mon père se perdit). 

Dans qui (qui , que) pronom relatif ou conjonction : est-ce luquTa 
dit ? ( est-ce lui qui Ta dit? ) Vola qu'f arrive (voilà que j'arrive ) ; mais 
on dira : c'est leie qui Va fait (c'est elle qui l'a fait). 

Dans les préfixes di ou dis, ri, ki (de, re, com ou con) : fât-i 
d'mani ou rHowrner avou les k'nohances? (faut-il rester ou retourner 
avec les connaissances , amis ?) ; mais on dira : elle dimana sins nolle 
kinohance \e\\Q resta sans aucune personne de connaissance). 

Dans certains adjectifs et substantifs : (m d'meie-qwdtron d'oûs tôt 
pHiis ( un demi-quarteron d'œufs tout petits ) ; on bai ch'vd , on sHî 
d'avône (un beau cheval , un setier d'avoine) ; mais on dira : on neûr 
chivà, noûf sitis (un cheval noir, neuf setiers). 

Dans la syllabe initiale de certains verbes : dire : nos d'hans ( nous 
disons), vos d'hez (vous dites) ; diner (donner), on a d'né (on a 
donné ) , is d'net ( ils donnent) ; diveûr ( devoir) : ji d'vcve (je devais ) , 
ti d'vreus (tu devrais); Uni (tenir): tôt t'nant (en tenant), ifna 
(il tint); vini (venir): qwandv'nez-v'? (quand venez-vous?); mais 
on dira : elle di/n&ve, elles dihel, elle divreut, elle vina. 

Dans les adjectifs possessifs mi ^ ti, si (mon, ma; ton, ta; son. 
sa), et devant les mots commençant par une consonne: es m'mo- 

(i) Nous appelons syllabe masculine vibrante ou terminée par une con- 
sonne vibrante y celle qui, dans la prononciation wallonne, ne changerait 
pas si Ton y ajoutait un e muet ; par exemple : cour, cfr, air, neûr, mal, 
nol, etc. ^ Dans .foirt , vert , la consonne vibrante est r. 
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hmne, divint l'chambe, ad-lez s'chestai (en ma maison, dans ta 
chambre , près de son château ) . 

Mais on dira: j'achève mi mohonne, ji droûve H chambe^ mi 
homme, si èfant. 

Enfin dans la phrase : Est-ce qui c'vin d'païs-là n'vis gostaie nin? 
(est-ce que ce vin de pays n'est pas de votre goût?) On trouve Téli- 
sion de i dans ci (ce) , di (de), wt ( ne) ; et dans c' estent n'feie,,. (il était 
une fois) , Tadjectif numéral ine se contracte en w'; dans : qwand 'l a 
stu moirty qwand 'Il a stu moite (quand il fut mort, quand elle fut 
morte), les pronoms il, elle sont réduits kl, II; ei le pronom il = i 
peut même disparaître entièrement: enn' âret (il en aura); qwand 
tome ainsi , va bin ! ( quand il tombe ainsi , il va bien t ) 

ÉPENTHÈSE. — Mais, par contre, le wallon, après une syllabe 
féminine ou terminée par une consonne vibrante , ne se fait pas 
faute d'introduire , entre les deux consonnes initiales , des mots com- 
mençant par sc,st,sp, sr, scr , spl, un i intercalaire ( épenthétique ) 
qui donne un appui à la voix et facilite l'émission des consonnes 
successives. Ainsi le Liégeois dira : i scrît eielle sicril (il écrit, elle 
écrit); j'a stu, qui j'âïe situ (j'ai été, que j'aie été). Li s'teûle de 
bergi, ine belle siteûle (l'étoile du berger , une belle étoile) ; on speis 
brouet, ine sipeisse coleûr (un épais brouet, une couleur épaisse); 
y a s'crâwé, fa fait w' sicrâwe (j'ai taraudé, j'ai fait un écrou); ine 
jâbe di slrain di cintmeie sitrains (une botte de paille de cent mille 
pailles); i splinque si feume, elle siplinque si homme (il rosse sa 
femme , elle rosse son mari ). 

Il est à remarquer que la langue wallonne ne se prête que par 
exception à l'émission de trois consonnes consécutives ; il faut alors 
que la troisième soit une des liquides l ou r. — De là résulte la 
nécessité, pour être d'accord avec la prononciation liégeoise, d'écrire: 
espliquer, esprimer, esclure (où s remplace le x suivi de deux articu- 
lations) ; tandis que le x est maintenu dans examiner, excessif, etc. 

Liaison. — Tous les mots wallons teiminés par une syllabe 
féminine lient la consonne de cette dernière avec la voyelle initiale du 
mot suivant : j'aimec:èco Vplaivez:après on sècheC:osté (j'aime encore 
la pluie après un été sec). 

Dans les substantifs pluriels , le s terminal ne forme pas liaison avec 
les mots suivants , tandis que la liaison a lieu pour les adjectifs pluriels 
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suivis de noms comineiiçautpar une voyelle : des baisc:ho'mtnes \ avou 
des vigreuxc^èfants \ ont stu cial ( de beaux hommes avec des enfants 
sémillants ont été ici). Mais le s ne se fait pas sentir sur le mot 
suivant quand ce n'est pas un substantif : is sont malades \ ossu ( ils 
sont malades aussi) ; ùson^ aimés \ ottantqu'elmèritet (ils sont aimés 
autant qu'ils le méritent). 

On ne lie pas aux mots qui les suivent les consonnes finales des 
sons nasals an, ant, in, int, ind, imps, etc. Les bais èfants \ ont 
stu d'tot timps \ on pau gâtés ( les beaux enfants ont été de tout temps 
un peu gâtés). 

Mais les consonnes terminales vibrantes se lient aux voyelles ini- 
tiales des mots suivants : H côrbillâRdz:a miné VmoiRt:oà Véglise 
(le corbillard a transporté le mort à Téglise). 

Le s final des articles les, des; des adjectifs possessifs mes, tes, 
ses, nos, vos, leus; du pronom démonstratif ces; des pronoms per- 
sonnels nos, vos, forment liaison avec les mots commençant par 
une voyelle , comme en français. 

Mais les pronoms ils comme il, elles comme elle, ne font entendre 
que l sur la voyelle qui les suit : il ou elle a stu, fait au pluriel : 
iV ou elV ont stu = i-lou el-lont stu (ils ou elles ont été). 

Les adjectifs possessifs wij ti, si, dont Tt ne s'élide jamais devant 
les substantifs commençant par une voyelle , se lient avec eux de 
manière que Yi de Tadjectif et la voyelle initiale du nom forment 
diphtongue; par exemple : mi homme, si èfant , ti àwe, se prononcent 
miom (en une syllabe), siè-fant^^n deux syllabes), tiàw (en une 
syllabe). Cependant, si, immédiatement avant ces adjectifs possessifs 
se trouvait un mot terminé par une syllabe féminine ou par une con- 
sonne vibrante, Yi se prononcerait détaché du substantif suivant; 
ainsi on dirait sans liaison : est-ce mi homme? a-t-elle si èfant? elle 
court, ti âwe! 

La troisième personne du singuher du présent de l'indicatif des 
verbes esse et dire , lient leur t final à la voyelle qui suit , et l's qui 
précède ce t se fait entendre dans la prononciation : c'est ine homme , 
dist'On = c'esS'tine homme, diss-ton ( c'est un homme , dit-on ) : c'est 
aoi, c'est nenni = c'ess-taoi, c'est wmwi( c'est oui, c'est non). Il en 
est de même deplaistn (plaît-il?) , qu'on prononce plaiss-t-i? 

Les consonnes terminales des verbes conjugués s, z, t, excepté 
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aux deux personnes du pluriel de rimpéralif , »e se lient pas aux 
mots Sîumnts : j*M mndB \ àqid Vmnt (]« te vends à qui le veut) ; 
vos direz \ mnsi (vous direz iiin&i); nés fer ans \ cmou t^os'(nott'S 
feroRs avec vous) ; bmiîs on dit avec Sais<m : ^k»so«8»t^^ (afloiïs 
ensemble ) ; vinezz::m(m. — Cependant beaucoup de Liégeois em- 
ploient 5 plus ou moins arbitrairement, un -sr et un * ewphoftiqocs après 
à, on y po, saint y lot y trop, etc. : èrz^dler, on-z-a bon^ po-z-y fer, 
trop-z^honnête^ saini-z-Andri , taft-z-mmcn^iusemini ; «t après cer- 
taines personnes verbales : jisos't-Mré (je suis^ntré) , fa/cens-î^ine 
faim (j'avais une faim); ow w'a-^am ( on m'a envoyé ); ft?a-^^-esse 
■doze hemres (il s'en va midi) ; mais ïïous n'approuvons pas cet usage 
chez nos auteurs liégeois , d'autant plus que les observations précé- 
dentes 5 sur la non-liaison des filiales des sub^antifs pluriels ainsi (fue 
de certains adjecftifs et des terminales verbales tP*ï*agogiques) 
rendent inévitabîes de fréquents Mattistn wallon; qu'en -outre, te 
liégeois , Me® plus que le français , ab(mde en mots qui finissent 
par a 5 , w , et surtout par i , terminaison des nombreux infinitifs et 
participes de la 2*^ conjugaison : M serait donc presque impossible 
de les éviter. — Du reste , si , jusqu'en XYI« siiède , on a toléré 
Y hiatus dans la poésie française , on peut , à plus forte raison , 
l'admettre dans les vers écrits dans un dialecte dont la naïvefté , 
la franchise et la popularité font le principal mérite. 

Substitution. — Nous signalons encore, pour cl(5^turer ces obser- 
vations sur la prononciation wallonne , l'habitude vicieuse qtf ont 
ta plupart des Liégeois de transformer en consonnes -fortes les 
consonnes faibles des syllabes féminines terminales (i). 

Ainsi b devient^ : champe au lieu de chambe ; bâpe pour bâbe; 

— d — t : parâte — parade ; rimête — riméde; 

— ô'(gue) — k:droke — drogue; bake — bague; 

— iougf(ge) — che:Liche — Lige; roche — roge; 

— V — f: plaife — plaive ; vinâfe — vinàve; 

— s (ze ) — 5 ( ce) : èglisse — église ; busse — buse. 

Mais loin d'établir comme règle cette manièro de prononcer, 
qui n'est que le résultat de l'absence d'un Code orthographique 

(i) V. SmoNON, Bissertuiion, p. 15, et €havée , Frrmpaês fi Wàthm, p. 23. 
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suffisamment connu et du peu de différence sensible à Taudition de 
ces articulations finales , nous croyons qu'on doit s'efforcer de les 
énoncer régulièrement , afin de ne pas importer ce vice de pronon- 
ciation dans la langue française lorsqu'on s'en sert. 

Nos versificateurs peuvent tout au plus , conrnie licence , se per- 
mettre de faire rimer lâge avec âche, riche avec afflige; mais cela 
doit être évité dans un travail soigné. 

Nous condamnons également cette prononciation, si commune 
chez les Liégeois, qui fait supposer un i intercallaire dans réussi, 
comme si l'on écrivait rèïussi ; agrèâbe , comme s'il y avait 
agrèïâbe, etc. 



ALPHABET 



L'idiome liégeois emploie Falphabet français, partagé comme 
lui en consonnes et en voyelles; mais plusieurs d'entre elles 
ayant une prononciation particulière , nous en donnons le détail 
en signalant les différences de sons ou d'articulations propres 
au wallon : 

a, bref comme en français. 

à , long , son intermédiaire Ae â eiô : l'art en wallon se prononce 
conune Vor en français. 

c, dur (ke) ou doux (se) comme en français. 

e , é , è , è, comme en français ; excepté que Ve muet ne se fait 
point entendre à la fin d'une syllabe : il fait vibrer la consonne 
qui le précède, tandis que les autres voyelles donnent à Tarticu- 
lation un son sec. 

g^ se prononce d'une façon particulière, à peu près dje (ou g 
italien ) devant ^ et i; et gue devant a^ o^u, . 

Il 9 aspiré fortement, conmie en hollandais; ou muet dans 
homme ^ honneur ^ et autres mots ayant en wallon la même signifi- 
cation qu'en français, et la même prononciation ou à peu près. 
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i , ft , bref et long. 

j 5 se prononce comme g doux (dje). 

fe, s'emploie où Tétymologie ne fait point intervenir c ou jf. 

1, 



• , è , bref et long. 

q, en commençant un mot, ou dans le mot, toujours suivi de u 
ou de «). 

^^ 

s, dur (ce) ou doux (ze), 

t, 

v , ù , bref et long. 

w, se prononce comme en hollandais. 

y, conservé dans les mots français où il tient lieu de deux f, 
comme dans moyen, citoyen, etc. 

cli se prononce à peu près tche ( comme le c italien devant e et t. ) 



SONS FORMÉS DE PLUSIEURS LETTRES 

ai=è (très-ouvert) , jamais é: bâtai (bateau) , lessai (lait). 
ei=è (mi-ouvert) , leie (elle) , fineie (finie). 
eu comme dans feu, jamais u. 

•i=^rè , jamais wa : ligeois=ligwè (liégeois) ; foi=^fwè (foi). 
an, eav, an, en, aln, alm, eln, In, on, an, comme en 
français. 
Mais 5 outre ces derniers sons nasals , le wallon nasalise souvent 
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certaines voyelles devant des syllabes commençant par w ou m aïti- 
culés{i). Ainsi il prononce : aiwer=ain-m^r( aimer) 5 r^^=:mn-.tt^ 
(reine), même^mein-me (même), chènôm^^chènon-m (chanoine), 
essân^^^esson-ne ( ensemble ) , ji trône =^tron-ne (je tremble ) ( 2 ) , de. 



DIPHTONGUES 



la , bourria ( bourreau ) ; 

ié , pitié ( idem ) ; 

iè , piètrix ( perdrix ) ; 

ial,/{oiai( fléau); 

ian, r'iuhiant (reluisant) : 

ol, loi (idem); 

eoi, lîgeois (liégeois) ; 

oin, cointe (idem); 

ovin 9 marsouin (idem) ; 

io, chèriot (chariot); 

la, Diu (Dieu); 

iea , pouïeux (pouilleux) ; 

ion 9 occasion (occasion) ; 

ion^piou (poux) ; 

ni, cui (cuiller). 

Plus les sons mouillés : 

aie ^ paie (paille); 

&Me,pâïe (paix); 

oïc, poi'e (poule); 

èie , vôïe ( voie ) ; 
onie, ouïe (œil). 

(i) Chavée, Flamands et Wallons y page 10. 
(2) Certains Liégeois disent : essonle^ji Ironie. 



GRAMAIRË ÉLÉMENTAIRE LIÉGEOISE 



I. — DU NOM OU SUBSTANTIF 



Les noms ou substantifs wallons ont assez généralement même 
genre que les mots français qu'ils représentent. 

Voici pourtant quelques exceptions : 

Sont féminins en wallon et masculins en français : air (i ), ag^e (âge) , 
eximpe ( exemple ) , coine ( coin ) , centime ^ cents ( 2 ) , évangile, èplâsse 
(emplâtre), légume, narenne (nez), orde (ordre), oreige (orage), 
jtisaie(ius de réglisse), qmlibette (quolibet), ârmanak (almanach), 
caramel, mastic, office, ongue (ongle) , sirôpe (sirop) , usteie (outil), 
orgue, aique (aigle), âgne (âne). . . . 

Par contre , sont masculins en wallon et féminins en français : 

Cui (cuiller), piète (perle), récoulisse (réglisse), sfd (étable, 
écurie) , botique (boutique), ârmâ (armoire) , sintinelle (sentinelle) , 
dini (dent), rahia (crécelle). . . . 

Le nombre pluriel est marqué par Ts qu'on ajoute au singulier des 
substantifs. En wallon, cette règle est plus générale qu'en français; 



( 1 ) Les mots wallons non suivis de parenthèse ont môme signification 
et même orthographe en français. 

(2) Cents, la centième partie du florin des Pays-Bas, est un mot hol- 
landais qui a été francisé et wallonisé en Belgique. 

2 
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car les mots de cette dernière langue terminés en aï, au, etc., 
n'y font pas exception : 

Canal (canal) y fait au pluriel candis; 

Tnfttindi ( tribunal ) 5 -— — tribtmMs; 
Cftit^d ( cheval ) 5 — — chivâsj 
Balai (bateau), — — bâtais; 

Chestai (château), — — cïiestais. 

Cependant les mots français et wallons en eu garderont Vx au 
pluriel : les feux, \es>jeux, les vœux, les aveux, les neveux; 

Ainsi que quelques mots en ou: les bijoux, les hiboux, les 
pioux (poux). 

Nous conserverons avec leur orthographe française les mots 
terminés en s et en x, qui s'écrivent de même ou à peu près 
en wallon : 

Choix, voix, prix, pais (pays), soris (souris) , piétrix (perdrix). 

Nous adopterons , comme en français , le pluriel gins ( gens ) sans 
le t final du singulier : gint (gent). 

Les noms de nombres s'appliquant à une certaine quantité d'objets 
de même espèce comprennent , en wallon comme en français : ine 
cope (xme couple), ine dihaine (une dizaine), ine vingtaine (une 
vingtaine)..., on cint (un cent)..., on meie (un millier)..., 
on million. . . Pour les nombres 13 et 26, on a aussi, de part et 
d'autre: on d'meie qwâtron (un demi-quarteron), et on qwâtron. 
Mais, en outre, le Liégeois dit: ine treusaîne, ine qwatraine, ine 
cinquaine. . . pour exprimer la réunion de 3, 4, 5. . . choses de 
même nature. 

Remarques. — En général, le genre du substantif wallon , une fois déterminé, né 
varie point; et, contrairement aux règles du langage français, on dit en liégeois: 
ine bonne orgue, des bonnes orgues; ine cope d'oûs (une couple d'oeufs), ine belle 
cope di mariés (un beau couple de mariés) ; on bai èfant (un bel enfant), quMi soit 
garçon ou fille. 

Cependant : ine affaire, ine saquoi (une chose) peuvent changer de genre en chan- 
geant de signification , et devenir : on bai affaire, on bai sakoi (un bel objet) ; on dit 
même , dans ce dernier cas , on bai chose. 

Gomme en français, le pluriel gins (gens) prend Tadjectif au féminin lorsqu'il en 
est précédé et au masculin quand il en est suivi : des bonnes gins , et des gins bin 
hureux. 



II. — DE L'ARTICLE 



L'article simple n'a qu'une forme en wallon pour les deux genres : 
H (le, la) pour le singulier; les pour le pluriel, comme en français. 
Devant une voyelle ou un h muet , Yi de Tarticle singulier s'élide et 
se remplace par une apostrophe : Vabondance] Vovreige (Fouvrage), 
Vhomme , Vbistoire ^ etc. Cette élision ne fait pas exception, 
comme c'est admis en français, devant l'adjectif numéral onze; 
on dit Yonze de meû { la onze du mois ) . 

La combinaison de l'article K, te, avec une des prépositions 
d, di (de), donne lieu aux contractions d (au) pour: à li (à le); 
de (du) pour : di li (de le) ; as (i) (aux) pour : à les; et des pour : 
di les (de les). 

Lia contraction de l'article singulier avec une des prépositions 
ày di^ n'a lieu qu'au masculin et seulement devant une consonne ou 
un h aspiré : âpalà (au palais), à vieige (au village) ; li feie de Roi 
( la fille du Roi ) , li tour de monde ( le tour du monde ) ; mais , au 
pluriel, la contraction est commune aux deux genres, quelle que soit 



(i) Nous écrivons as (aux), fàs (faux), mâs (maux), avec s et non^, 
parce que ce dernier sonne fortement après Va en français : anthrax , 
borax \ tandis que dans ces mots wallons le s ne se prononce pas. 
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la première lettre du mol qui suit : as èfants ( aux enfants) , as hommes 
(aux hommes), as feum^s (aux femmes), i fût des leçons et des 
conseies (il faut des leçons et des conseils). 

Il est à remarquer que, lorsqu'il n'y a pas contraction, la préposition 
di (de) suivie de Tarticle li (le, la) varie avec la lettre initiale, 
voyelle ou consonne , du substantif qui suit : quand le nom com- 
mence par une voyelle , qu'il soit masculin ou féminin , on écrit di V 
(de r) : lipoite di V église , di Vovreu (la porte de Téglise , de Tatelier ) ; 
f arrive di l'Allemagne, di V Orient (j'arrive de l'Allemagne, de 
l'Orient) ; et même, si la voix trouve un appui sur une syllabe non 
muette, immédiatement avant la préposition di, on élide encore Yi 
de cette dernière : li fond dTèglise, li banc d'Povreu. (Le fond de 
l'église, le banc de l'atelier); ji vins dT Allemagne (je viens de 
l'Allemagne). — Mais si le nom , étant du genre féminin , commence 
par une consonne , c'est de V ( de la ) qu'on emploie : li poite de Vmo- 
honne, de Vcàve, (La porte de la maison , de la cave ) ; ji vins de V capi- 
tale de V Belgique (je viens de la capitale de la Belgique) ; l'élision de 
Yè ne se faisant pas , vu qu'il serait impossible d'énoncer les trois 
consonnes consécutives d' V m' , d' V c' , d' V V , sans voyelle inter- 
médiaire. 

Remarque. — En wallon , on ne supprime pas Tarticie entre la préposition et 
racljectif , devant un substantif pris dans un sens partitif. Ainsi on dit : vola de bon 
pan, de Vbonne bire, des bravés gins (voilà du bon pain, de la bonne bière, des 
braves gens, au lieu de bon pain , de bonne bière , de braves gens). 



"s 



III. — DES ADJECTIFS 



Les adjectifs sont ou qualificatifs ou déterminatifs ; ils s'accordent 
en genre et en nombre avec les noms qu'ils qualifient ou déterminent. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

Contrairement à Tusage suivi dans la langue française , Tadjectif 
wallon se place le plus souvent avant le substantif : ine noûve mohonne 
(une maison neuve); des vigreux èfants (des enfants sémillants). 

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS. 

RÈGLE. — Tout adjectif masculin prend un e muet au féminin : 
laid, laide; neitr, neuve (noir); grand, grande ; plaihant , piaillante 
(amusant); etc. 

Sont exceptés : 

Les adj ectifs terminés au masculin par un e muet , comme aimdbe ( i ) 
(aimable), tranquille, vraie (vrai), roge (rouge), etc. 

Ceux qui doublent la consonne finale en y ajoutant un e muet : bon, 
bonne, ancien, ancienne, sujet, sujette, sot, sotte, glot, glotte {glon- 



(i) Beaucoup d'adjectifs français terminés en able prennent en v\rallon 
la terminaison âbe ou âve , assez indifféremment. 
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ton) 5 bas y basse, crâs, crasse (gras), f as, fasse (faux), gros, grosse, 
speis , speisse ( épais ). 

Les adjectifs formés d'un participe présent par le changement de 
ant en eu, ou en eûr, qui font euse au féminin: joweu, joweuse 
(joueur), danseu, danseuse [Adinseur) ; magneu , magneuse (mangeur) 
voleur , voleuse , tailleur , tailleuse , minteûr, mm^^ws^( menteur). 

Ceux terminés en eux font également euse au féminin : aoureux, 
aoureuse (heureux) ; joïeux, joïeuse (joyeux) ; paoureux, paoureuse 
(peureux) ; vigreux, vigreuse (vigoureux, sémillant). 

Ceux en in font ène : câlin , calène ( coquin ) ; malin , malène ( malin ) ; 
divin, divène (divin); fin, fène (fin). 

Ceux en ai font aie : macrai, nmcrale {sorcier) ; mouai, rnouale 
(muet). 

Ceux en anc font anque: blanc, Manque (blanc) ; franc, franque 
(franc). 

Ceux en éfont aie: binamé, binamaie (bien-aimé); nosé, nosaie 
(mignon). 

Ceux en i (bref ou long) font eie: haiti, haiteie (sain); vî, veie 
(vieux); ginti, ginteie (laborieux, gentil). 

Ceux en ow font owe: crespou, crespowe (crépu); timprou, tim- 
prowe (matinal). 

Plus une foule d'adjectifs dont le féminin se forme irrégulièrement, 
tels que : bleu , bleuve (bleu) ; brun, 6r^im^{brun) ; bai, belle (beau) ; 
breyà,bre\jâte[\)Vd\\\dxà)', court, cotîf6( court); doux, douce (doux); 
ènocint, ènoceine (irmocent) ; long, longue (long); longin, longeine 
(lent); keu , keule[ç,(A)', meïeu , meïeûre (meilleure); mâva, mâle 
(mauvais); novai, novelle (nouveau); noû, noûve (neuf); païsan, 
paîsante(i^8i^^m);sô, sole (soûl), etc. 

Remarque. — On voit que les exceptions k la formation du féminin , par r ad- 
jonction d'un e muet aux adjectifs masculins, sont bien plus nombreuses dans le 
liégeois que dans le Avançais. Du reste, rinvariabilité , pour les deux genres, des 
déterminatifs H, mi, ti, si, etc. , rendait nécessaire une différenciation plus tranchée 
du féminin et du masculin dans les qualificatifs wallons: de là, sans doute, nos 
terminaisons é-aiCy i-eie, ou-vwe, pour la masse si considérable de nos participes 
passés variables, tandis qu'en français on a : é-ée, i-ie, u-ue. — C'est une preuve 
de rantiquité du dialecte liégeois, puisque d'après M. Jacob Grimm, cité par M. Ern. 
Henan (Origine Ûu Langage, p. 25, S"édit./, « plus les lances sonlt anciennes, 
» plus la distinction des flexions féminines et maseuUnes y est marqaée. » 



FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS. 

RÈGLE. — Les adjectifs, tant masculins que féminins, font leur 
pluriel par Taddition d'un s : bon y bonnes bons^ bonnes; égal, égale, 
égals, égales (égal). 

Exception : 

Les adjectifs terminés par s, a?, ne changent pas au pluriel 
masculin; tels sont : gris^ speis ( épais) , aoureux (heureux) , doux. 

Remarque. — Les actjectifs féminins pluriels, lorsquMls sont placés devant un subs- 
tantif—et c'est ordinairement le cas en wallon —- prennent la terminaison es au lieu 
Aees (e muet) : des bonnes, belles, rares usteies (de bons, beaux, rares outils) ; 
des petites, streutès, crawaiès rowes (de petites, étroites , tortueuses rues). 

Dans le second exemple , si la terminale es n'offrait pas un appui à la voix , il serait 
presque impossible , en élidant Ye muet de petites , d'énoncer les quatre consonnes 
consécutives t,s,t,r que donne la succession des adjectifs p'tites, s'treûtes, 

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 

Les adjectifs déterminatifs sont : les numéraux, les démonstratifs, 
les possessifs et les indéfinis. 

I. Les adjectifs numéraux se divisent en cardinaux et ordinaux. 

Les adjectifs numéraux cardinaux sont : onque (1)^ deux (2), 
trms (^),qwate (4), cinq (5), sîh (6), sept (7), Mt (8), woti/(9), 
dih (10), onze (il), doze (12), Iraze (13), quatwaze (14), 
quinze (15), saze (16), dix-sept (17) dîh-hût (18), dik-noûf (19), 
vingt (20) , vingt-onque (21 ) , trinte (30) , quarante (40) , cinquante 
(50), soixante (60), septante (70), hûtante (80), nonante (90), 
cint (iOO), meie (i,000). 

Devant un substantif mascuUn commençant par une voyelle , 
onqu£ devient on : on chevâ, on valet (un cheval, un garçon); 
devant un substantif masculin commençant par une voyelle ainsi 
que devant tout substantif féminin , onqu£ devient ine : itie homme 
(un homme), ine ouhai (un oiseau); ine feume (une fenune), ine 
ovrîre (une ouvrière). Mais si Ton intercale un adjectif qualificatif , 
le genre du numéral se rétablit : on bai homme, on vigreux ouhai. 

Lorsqu'il s'agit de Tunité , prise isolément et se rapportant à un 
3TibstaiUif féminin sous -entendu, on dit eune: Kibin d^bâcelles 
avez-v" ? Ji n'a qu'eune. . . ; et par suite : vingt-eune, trinte-eune, etc 
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Les adjectifs numéraux ordinaux sont : pi unit, prumire (fremiev ^ 
première), deuzeime (deuxième), treuzeîme (troisième), qwatreîme 
( quatrième ) , cinqmîme ( cinquième ) , . . . noûveime ( neuvième ) , . . . 
vingt'Uneime (vingt-unième), . . . centeîme (centième). 

Remarques. — L'ac^ectif numéral wallon dimeie (demi) fait au féminin dimaie 
( demie) , soit avant, soit après le substantif : on d'meie pan , on pan et d*meie (un 
demi-pain , un pain et demi ) ; ine dimaie live di boure, ine live et d'maie (une demi* 
livre de beurre, une livre et demie ). 

Dans la supputation des années, le Liégeois écrit tneie, comme dans tout autre cas ; 
en français, on écrit mil au lieu de mille. 

II. Les adjectifs démonstratifs sont: ci (ce), cist (cet), cisse 
(cette), ces. 

Devant un substantif singulier commençant par une consonne ou 
un h aspiré , s'il est du genre masculin , on met ci : ci sôdâr ( ce 
soldat), ci hangar (ce hangar). S'il est du genre féminin , on met 
cisse: cisse bdcelle (cette fille), cisse mohonne (cette maison). 
Devant un substantif commençant par une voyelle ou un h muet , 
qu'il soit masculin ou féminin, on met cisl : cist hommes cist ovrîre. 

Devant les substantifs pluriels , on met ces. 

III. Les adjectifs possessifs sont : 

mi (mon, ma): mi fré (mon frère); mi soûr(mdi sœur); mi èfanl 
(mon enfant); 
ti (ton, ta): ti fré; ti soûr; ti èfanl j 
si (son 5 sa): si fré; si soûr; si èfanl; 
nosse^ nost (notre) : nosse fré; nosse soûr; nost èfant (i) ; 
vosse , vost (votre) : vosse fré; vosse soûr; vost èfanl; 
leu (leur) : leu fré; leu soxXr ; leii-z -èfant (2); 
mes^ 
tes y 
ses y 
nos y 
vos^ 
leiis (leurs). 

(1) Pour le t final de nosl, vosl, on suit la même règle que pour celui 
de Tadjectif démonstratif cist, 

(â) Ce z est euphonique; il est employé devant une voyelle pour dis- 
tinguer leu y singulier, de îeus, pluriel. 



Remarque. — En wallon , on dit avec Ta^jectif possessif : j*a ma m*tks8e, j*a ma 
mes rem; en français, on emploie l^article : fai mal à la tête, aux reins, 

IV. Les adjectifs indéfinis sont : chaque, nou^ woi, nolle (nul, 
nulle) : nou valet, nol homme y nolle feume; meîme (même); tôt y tote 
(tout, toute); quêque, saqwanty saqtmnte (quelque); plusieurs; té, 
(ély télé (tel, telle) : té valet , tel homme, télé feume; que, quel 
quéle (quel , quelle) : que valet, quel homme, quéle feums. 



IV. — DES PRONOMS 



Il y a cinq sortes de pronoms : les pronoms personnels , les 
pronoms démonstratifs , les pronoms possessifs , les pronoms relatifs 
et les pronoms indéfinis. 

DES PRONOMS PERSONNELS. 

Ces pronoms sont : pour la 1"^ personne : 

ji, juj' (je ) : ji fais (je fais) , tome-ju? 

(tombé-je?) rfts-f ? (dis-je?) 

. mi^ mu, m' (moi, me): if est por mi 

® ' ] (c'est pour moi); donne -mu coula 

Des 2 genres <( f (donne-moi cela); fais-m' ci plaisir 

(fais-moi ce plaisir). 
Pluriel : nos, nos autes {i), n (2) (nous) : nos irans 
(nous irons); vinez avou nos autes (venez avec 
nous); irans-n? (irons-nous?) 



(1) L*Espagnol dit aussi : nos ostros, vos ostros. (Grammaire compulsée 
de L. DE Baecker , Paris i860. ) 

(2) Le n (tilde) se prononce gne. 
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Poar ia i"^ persomie 



Singulier : 



Des 2 genres 



H, iUy s' (tu) : tiloukes (tu regardes); 

totift^-lt*?(regardes-tu?); dfais-s'f 

(le fais-tu?). 
<î, Itt, t' (toi, te) : c'est ti , poite-tu bin 

(c'est toi , porte-toi bien); H ffaisvi 

(tu le fais vieux). 

Pluriel : f os , vos autes , vis^v' ( vous ) : vos d'hez ; 
qui d'hez-v\ vos autes? (vous dites, que dites- 
vous ?) ; vis 0r4'i bless( f { vous a-t-il blessf', ?) 

Pour la 3® personne : 

Singulier masculin : i, t7 (i) (il) lu (lui) : i vint (il vient); 

il arrive (idem) ; avou lu (avec lui). 
— féminin : elle , leie ( elle) : elle reie (elle rit) ; c'est 

por leie (c'est pour elle). 
/ el, Jn , r (le , la) : fel veus (je le ou la 
vois); louke-lu (regarde-le ou la); 
prinds-r (prends-le ou la). 
lî (lui): diS'li (dis-lui). 
lu ( soi ) : chaqueunepor lu (chacun pour 

soi). 
tP, is (ils) : îT avîty is n'ont pus (ils 

avaient , ils n'ont plus ) . 
zels (eux) : les hommes inte zels (les 
honmies entre eux). 
Pluriel { féminin: eW, elles, zelles (elles): eW ont stu 

inte zelles (elles ont été entr« elles), 
des 2 genres: te«, els (les, leur) : ji les k'dûrei, 

fds-y («) ferei veie lot (je les con- 
duirai , je leur ferai tout voir y. 



Singulier < des 2 genres : 



masculin : 



(i) Le pronom il (wallon) devant une voyelle, devient i devant une 
consonne ; au pluriel, nous écrivons iV (pour ils) dans le premier cas , 
et is dans le second ; en outre, e//es devant une voyelle «e/r. Nous sommes 
ainsi d*aeoord avec ia prononciation liégeoise. 

(s) SiMONON et plusieurs autres auteurs écrivent : elzl, à tort, croyons^ 



Des 2 genres 
et 
des 2 nombres 
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6«5 s' (se) : si sâver ou s'rinde, (se 
sauver ou se rendre). 

ennès , fe , nn' ( en ) : ennès vètez-v' ? 
nosès vèïansonque ( ou eune^ ou deux), 
( en voyez-vous ? nous en voyons un 
( ou une ou deux ) ; nos nn'avans vèïou 
(nous en avons vu). 

y (idem) : fiiz-v's-y (fiez-vous-y). 



OBSERVATIONS SUR REMPLOI DES PRONOMS PERSONNELS. 

Les pronoms ;* ,ti,nos, vos , se placent devant les verbes comme 
sujets; ;w, tu^ se placent inmiédiatement après les flexions fémi- 
nines des verbes conjugués par interrogation ; dans le môme cas , 
aux flexions masculines succèdent j% s\n, v\ 

Les pronoms t ou il , is ou if , précèdent les verbes ; t ou ts les 
suivent; elle et elles ou eW viennent avant; elle qm elles après. 

Gomme complément direct, les flexions féminines amènent lu 
(le ou la), les masculines l\ Lî, lu (lui) et leie sont toujours com- 
pléments indirects des verbes; el (le ou la) accompagne le verbe 
dont il est le complément direct. 

Nos autesj vos autes, s'emploient par surabondance (pléonasme), 
ou comme compléments indirects; vis (vous), placé immédiatement 
avant le verbe , en est le complément direct ou indirect. 

Remarques. — En wallon , on a conservé une tournure peu usitée ou abandonnée 
dans la langue ft'ançaise : èvon-nCy (envoyez-moi . . . Ik); fâres-ty (fourre-toi . . . 
dans . . .) ; tnimZ'Vy (menez-le ... là). 

Si le verbe à Timpératif a deux pronoms pour compléments, run direct et Tautre 
indirect, celui-ci s^énonce le premier en wallon, contrairement à ce qui se fait en 
fhmçais : dinez-m* el, dinez-m* les, pour: (donnez-le-moi, donnez-les-moi); 
vindez-nos-V , vindez-nos-les , pour: (vendez-le-nous, vendez-les-nous); dinez- 
v*8'el, pour: (donnez-le-vous); mais: (donne-le-toi), ne peut se rendre que par: 
donneS'tU'Çoulà. 



nous : la tournure liégeoise est celle du patois parisien : fleus-y ferai 
tout voir. 
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Singulier : 



Pluriel : 



Singulier : 



Pluriel : 



PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Ce, ci, çou (ce) : est-ce cou qui fpinse? (est-ce ce 

que je pense?) ci Vest (ce Test). 
Li cis, H cisse (i) (celui, celle) : li cis ou Vcisse qui 

ra fait ( celui ou celle qui Ta fait). 
Cis-cial («), cisse-cial (celui-ci, celle-ci). 
CiS'là, cisse-là (celui-là, celle-là). 
Çoucialy coula (ceci, cela). 
Ces. 

Les cis, les cisses (ceux, celles). 
CeS'Cial, cesses-cial { ceux-ci j celles-là). 
Ces'là, cesses-là (cevLxAk, celjesr-là). 

PRONOMS POSSESSIFS. 

Li nieune ( le mien , la mienne ) . 
Li tonque (le tien , la tienne). 
Li souque (le sien, la sienne). 
Li nosse (le nôtre, la nôtre). 
Li vosse (le vôtre , la vôtre ). 
Li leur (le leur, la leur). 
Les meunes (les miens, les miennes). 
Les toniques (les tiens, les tiennes). 
Les sonques ( les siens , les siennes ) . 
Les nosses (les nôtres). 
Les vosses (les vôtres). 
\ Les leurs , (les leurs). 



PRONOMS RELATIFS. 

Qui, qu" (qui, que), qui estez-v' et q%C volez-tf? (qui étes- 
et que voulez-vous ? ) 



•vous , 



(i) Le vieux français offre des exemples de remploi de Tarticle devant 
les pronoms démonstratifs : «A tous les ceaus (ceux) à qui ces lettres 
vendront. » (Act. Rim. , 1. 1« p. 481.) Fallot, Recherches grammaticales. 

(2) Cial, ou chai suivant quelques-uns, correspond à ici, ou ci par 
contraction. * 
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Quoi; liqué , liqtiéle (lequel, laquelle ) ; lesqués , te^gu^Ie^ ( lesquels , 
lesquelles); à quéyà V quMe (au quel, à la (pielle); ds qués, as 
quéles (aux quels, aux quelles); de qué^ de l" g^ti^fe (du quel, de 
la quelle); des qués, des quéles (des quels, des quelles). 

Le pronom relatif dont n'existe pas en wallon ; il faut le remplacer 
par di qui, di quoi. 

Remarques. -^ Une tournure wallonne admise par plusieurs auteurs, notamment 
par SiHONON (p. 23), mais qui n'en est pas moins vicieuse et qui ne peut servir de 
règle, c'est remploi de qui pour à qui ou di qui (dont); exemples: Vhomme qui 
j* parole; mieux vaut dire : Vh&mme à qui ou di qui j' parole (Fhomme à qui ou dont 
je parle) ; rhomme quij*ouveûre por lu, au lieu de : po quifouveûre (Thomme pour 
qui je travaille) ; Vâbe qu'il est monté à Vcopette, au lieu de : Vàbe à Vcopetie dèqué 
il est monté ( Tarbre au sommet duquel il est monté) ; Vâgne qu*U est monté d'sus , 
au lieu de : Vâgne quH montéve (Tàne qu'il montait), etc. 

Un autre défaut du langage wallon consiste dans remploi de la 3« personne , quel 
que soit le pronom relatif antécédant : c'est mi qui Va dit, c'est ti qui l'a fait, pour : 
(c'est moi qui Tai dit, c'est toi qui l'as fait), c'est nos autes, c'est vos autesqui 
Vont dit, pour : ( c'est nous qui l'avons dit, c'est vous qui Tavez dit). 

PRONOMS INDÉFINIS, 

Nouk (aucun) : nouk nHreit (aucun n'ira) ; enn n'a nouk (il n'en 
a aucun). 

On (on). 

Ine saqui (quelqu'un). 

Chaqueune (chacun). 

Von raute (l'un l'autre). 

Onque et Vaute (l'un et l'autre). 

Personne (personne). 

Quiconque doit se rendre en wallon par : lot qui , et autrui par : 
des autes, ds autes. 

Remarque. — £n français^ pour éviter certaines consonnances désagréables , on 
emploie l'on pour on après et, si , etc. : et l'on dit; si l'on veut;eic, En wallon, cela 
n'a pas lieu ; on admet l'hiatus : et on dit; si on vout, etc. 



V. — DU VERBE 



CONJUGAISON DES VERBES WALLONS. 

Lh verbes wallons , comme les verbes français , ont quatre termi- 
naisons différentes : la 1^ en er , la 2« en t ( bref ou long) , la 3* en ur 
et la 4® en e. Nous adopterons aussi quatre manières de les conjuguer. 

Nous avons pu ranger dans ce classement en quatre conjugaisons , 
conformément à la grammaire française , tous les verbes i^allons ; 
seulement nous ferons observer que si quatre d'entre eux semblent 
former exception , c'^est que Tusage a fait considérer conune infinitif 
présent leur participe passé; ce sont : coviert pour covri (couvrir) , 
dovieri pour dovri (ouvrir), avu pour av&Hir (avoir), «<m?» pour 
saveur (savoir). — Quelques verbes wallons encore s'^écrivent de 
deux ou trois manières : kére «*» haï ( haïr) , ôre^oï ( ouir ou entendre ) , 
tinrê^tére^tini (tenir), t>eArt^vm^vèî (voir) (i). — Ils sont 
donc ramenés facilement à la règle générale. 

Les verbes wallons en ^ , 1" conjugaison , admettent deux formes 
principales de terminaison au singulier du présent de Tindicatif , de 



(i) Le vieux français fournit maints exemples de verbes ayant plusieurs 
formes d*infinitifs : courre— courir; paroir — paroistre; querre— quérir; 
seir — sedeir — seoir ; arsir — ardre — ardoir , etc. 



rimpératif et da subjonctif : en « ou en aie. — Pour ne pas multiplier 
outre mesure les verbes irréguliers , nous donnons des modèles de 
ces deux formes: aimer (aimer) pour la première, agrapter 
(agrafîer), pour la deuxième; en faisant remarquer que la termi- 
naison en aie dans ï'agraptaie est une conséquence de la nécessité 
pour le Liégeois, qui ne fait jamais sentir Te muet, d'avoir un appui 
pour rémission de la dernière des deux articulations consécutives 
(p , O que renferme agrapter. Il en est de même pour agadler , 
afondrer^ bécheter^ etc. 

Généralement le participe passé terminé en é au masculin prend 
la terminaison aie au féminin. 

La seconde conjugaison wallonne comprend tous les verbes en t, 1, 
I, et a. Nous donnons trois formes pour cette conjugaison, la i^^ ayant 
au singulier du présent de l'indicatif, de Timpératif et du subjonctif , 
la terminaison ihe ; la 2® eie; la 3® e : fini (finir), jt finihe; brôdî 
(gâcher) , ji brôdeie ; bahi (baisser) , ji bahe. — La terminaison eie. 
basée en partie sur la raison donnée pour la terminaison aie, dans 
lai'® conjugaison , est encore motivée par la convenance qu'il y a 
d'éviter un sens équivoque auquel donneraient lieu certains verbes 
tels qu'aAow^t, opaiVC, cati, etc , si Ton disait yahonte, yapaire, 
ji caie, et qui disparaît en disant: yahonteie, yapaireie^ ji cateie. 

Il est à remarquer que les verbes en ï et ii ( à Texception de haï , 
Aatt, obéi y oï et vèï) se prononcent conmie s'ils étaient terminés 
par i (long). Nous les écrivons donc sans l'accent circonflexe, 
réservant ce signe pour Vi simple terminal de bahi, dressi, grawi, etc. , 
dont la prononciation est toute différente de fini , Uni, vini , etc. 

Tous les verbes en i (long ) , y compris ceux en î et ii ( hors les 
cinq susindiqués) , prennent, à la seconde personne du pluriel de 
l'indicatif présent , la terminaison iz au lieu de ez , qui est celle des 
autres verbes des quatre conjugaisons ; et , au singulier de l'imparfait 
de l'indicatif , la terminaison ive au lieu de éve. 

Généralement les verbes de la 2® conjugaison se terminent au 
participe passé masculin par i, i, I ou ii et par eie au féminin ; il y 
a peu d'exceptions. 

Les verbes wallons de la 3® conjugaison, en wr, se conjuguent 
d'après diveûr ( devoir). 

Ceux delà 4®, ene, se conjuguent d'après rinde (rendre). 
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Ordinairement les participes passés de ces deux conjugaisons se 
terminent en ou au masculin , en owe au féminin. 

Les verbes wallons réguliers de la l'® conjugaison se partagent 
approximativement en 2/5 de la 1"^ forme (aimer) et 1/3 de la 2® 
(agrapter). — Ceux de la 2® conjugaison que nous classons aussi 
comme réguliers peuvent se diviseï* en 4/4 de la i^^ forme (fini) , 4/4 
de la 2« (brôdi), et 2/4 de la 3« (bahî). 

Dans un tableau général comprenant les verbes tant réguliers 
qu'irréguliers des quatre conjugaisons , nous indiquerons , par des 
chiffres 1, 2, 3, pour la 1*^ et pour la 2^, les formes de con- 
jugaisons auxquelles ils s'adaptent. Ce tableau (voir Fannexe), 
déjà fort étendu, n'est pas , nous le savons , sans beau- 
coup d'omissions qui devront être comblées à mesure qu'on 
les reconnaîtra (1). Nous aurions pu le resserrer en n'y portant 
que les verbes simples , leurs composés suivant généralement la 
même règle de conjugaison; mais les préfixes qui s'accolent à 
ceux-là pour former ceux-ci sont si nombreux et si variables ( par 
exemple : fer y disfer, ri fer ^ surfer, fôrfer, contriferj Uni, afm, 
obtint y difniy rafrii, riVni, suffit , s'^abtini; vini, av'ni, conv'ni 
dtVm, parviniy prév^ni, rivant, prov^'m, etc.), que nous avons cru 
nécessaire de donner , aussi complète que possible , la liste des 
verbes wallons avec leurs temps primitifs. 

Tous les verbes wallons , transitifs ou intransitifs , de même que 
les pronominaux 5 se conjuguent avec l'auxiliaire ai;w ( avoir ) ; et, 
dans ce dernier cas , sans accord du participe passé avec le second 
pronom qui est régime du verbe, lors même qu'il représente le 
féminin ou le pluriel. Ainsi on dit : elle s'k trompé , elles s'ont 
riWnohou (pour: elle s'est trompée , elles se sont reconnues). 

Le verbe passif n'existe pas en wallon : à tous les temps du verbe 
esse ( être ) on peut joindre un participe adjectif qui remplit la fonction 
de tout autre qualificatif : il est aimé ou elle est aimaie , tourné ou 
toumaie, v^nou ou v'nùwe, exprime l'état du sujet comme : il est haitiy 
ou elle est haitaie ou malade. 



(i) Lo Dictionnaire liégeois-français de M. Forir , quand il sera complè- 
tement publié , en fournira le moyen. 

3 
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Nous avons adopté , par analogie avec la conjugaison française , 
des terminaisons distinctes pour les diverses personnes : 



1*"® e^ a, i (i 



re 



Au singulier : 


j2« s 


ou <2« s 




(3« e 


U^ t 




n^^ s 


rV^ ses 


Au pluriel: 


|2« z 


ou |2® zes 




(3« t 


l3« t (i) 



Avant de donner les modèles de nos conjugaisons wallonnes , nous 
signalerons quelques défectuosités qui s'y rencontrent , mais qui sont 
inhérentes au langage et que, par conséquent, nous n'avons pu 
éviter : 

l^' Les verbes de la 2® conjugaison , sauf quelques rares exceptions , 
ont le présent de Tinfinitif et le participe passé (au masculin) écrits 
de la même manière : fini, brôdî,paî, fit , indiquant Tun et Tautre 
temps ; c'est le verbe auxiliaire ou le sens de la phrase qui les fait 
distinguer. 

2^^ Le présent de l'indicatif , lorsqu'il se termine au singulier 
par aie (l'^ conjugaison, 2® forme) ou par eie (2® conjugaison, 
2® forme), est identique , le pronom retranché, avec le participe 
passé féminin: (j') attestais, (j') agraptaie, (j') aaireie, (ji) cateie. 

3« Les trois personnes du pluriel de l'imparfait et du passé défini 
(indicatif) s'écrivent de même (terminaisons îs, iz, ît). 

Remarque. — Les participes wallons sont invariables, quels que soient la place, le 
genre et le nombre du complément, que le verbe soit transitif ou jntransitif : ainsi 
on dit sans accord : Li feume ou les Mcelles qui fa aîmé, les airs ou les chansons 
qu'on a chanté, li lette ou les pages qui v*s avez scrît; il n'y a d'accord que pour 
les participes exprimant Tétat ou la manière d'être , employés comme attributs ou 
adjectifs : li feume est aîmaie, les pages sont scrîtes, les airs chantés. 



( 1 ) Il est à regretter que nous n'ayons pu conserver dans tous les temps , 
à la troisième personne du pluriel, le n caractéristique des langues 
néo-latines ; mais cela était impossible sans altérer fortement la pronon- 
ciation wallonne. 
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FORMATION DES TEMPS. 



Le présent de rinflnitif forme 2 temps } ,^^^^ 

(et le présent da conditionnel. 

ile pluriel du présent de l'indicatif, 
rimparfait de Tindicatif 
et le présent du subjonctif. 
Le participe passé sert à former tous les temps composés. 
Le présent de l'indicatif forme 1 temps : le présent de Timpératif. 
Le passé défini forme 1 temps : rimparfait du subjonctif. 



Du présent de rinflnitif se forment le futur et le conditionnel 
présent : 

Dans les verbes de la 1™ conjugaison en er, par Taddition de ei 
et de em : aimer , faimerei^ f aimer eus; 
fèner , ji fènerei^ ji fènereus; 
piter^ji piterei , jipitereus. 

Pour la 2™® conjugaison : 

Aux verbes terminés en i , il faut ajouter hrei , hreus . 
fini , ji finihrei , ji finihrem ; 
lanwi , ji lanwihrei , ji lanwihreus ; 
banni, ji bannihrei, ji bannihreus. 

Aux verbes terminés en î , changer Yî en erei , ereus : 
cangîy ji cangerei , ji cangereus ; 
ascohî 5 j'^ascoherei , j^ascohereus ; 
bâhî 5 ji bâhereiji bâhereus. 

A ceux terminés en ï, ajouter erei, ereus: 
bâï 5 ji bâïerei , ji bâiereus ; 
cacaï 5 ji cacaïerei , ji cacaïereus ; 
houï^ ji houïerei , ji honïereus. 

A ceux terminés en ii , remplacer les ii par eierei ou eiereus : 
s^méfii, ji m"" méf eierei, ji m'^méf eiereus ; 
hii 5 ji heierei , ji heiereus ; 
syafiiy ji myafeierei , ji m^af eiereus ; 
vérifii j ji vérif eierei , ji vérifeiereus. 
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Pour la 3® conjugaison , en t/r , ajouter ei^ eus: 

aperçur , faperçurei , j^aperçureus ; 
boûr y ji boûrei , ji boûreus ; 
keûr , ji keûrei , ji keûreus. 

Pour la 4« conjugaison , ene^ changer e en rei , rews : 

&a/fe , ji battrei Ji battreus ; 
toide 5 ji toidreiji toidreus ; 
jonde , ji jondrei , jijondreus. 

Remarque. — Les verbes wallons terminés enê (bref) correspondent généralement 
aux verbes français de la 2"»® conjugaison (en ir) , tandis que ceux terminés en t (long) 
correspondent ordinairement à des verbes français de la l'« conjugaison ( en er) ; et 
ceux en ï et ii , à des verbes français et yer ou ier; c'est pourquoi il convient de leur 
conserver , avant la terminale rei du futur, Ve caractéristique de la 1" conjugaison. 

Du participe présent on forme : 

1° Le pluriel du présent de Tindicatif en changeant ant en 

ans , ez ^ et : 

aimant, nos aimans , vos aimez , iV aimet ; 
finihant , nos finihans^ vos finihez , is finihet ; 
divant, nos d' vans, vos d'vez , is d'vet; 
rindanty nos rindans, vos rindez , is rindet. 

Exception. — Les verbes de la 2^ conjugaison en I, ï et ii (long) 
à la 2® personne plurielle du présent de l'indicatif, prennent la termi- 
naison iz au lieu de ez : 

abressi, abressant, vos abressîz; 
afroï, af rotant, vos afroïz; 
s'fii, s'fiiant, vos v'fiiz. 

2« L'iniparfait de l'indicatif, en changeant ant en éve , et le pré- 
sent du subjonctif par le changement de ant en e : 

aimant, j'aiméve^ qui j^ aime; 
finihant, ji finihéve, qui j'finihe; 
divant , ji d'v^ve, (qui j' dense); 
rindant, ji rindéve, qui j'rinde. 

Exception. — Les verbes wallons de la 2® conjugaison en i,% et 



— 37 — 

ii (long) prennent généralement à Timparrait la terminaison ive au 
lieu de éve : 

abressant, fabressive; 

afroïanty fafroïve; 

s'fiiant, ji m'fiive. 

Du participe passé , construit avec le verbe auxiliaire avu, on 
forme tous les temps composés. 

Du présent de Tindicatif on forme : 

Les personnes correspondantes de Timpératif, en retranchant 
les pronoms et sans autre changement que la suppression de Ys , à 
la 2« personne du singulier , des verbes qui ont la terminale es à 
cette personne : 

t'aimes y aime; nosaimansy aimans; vos aimez ^ aimez; 
ti finiheSy finihe; nos finihans, finihans; vos finihez, finihez; 
H deuSy deus ; nos divans , divans; vos d'vez , divez ; 
tiheuSy hem; noshotans^ hotans; voshoïez^ hoUez ; 
iirinSy vins; nosrindam, rindans ; vos rindez ^ rindez. 

Du passé défini on forme l'imparfait du subjonctif en ajoutant he à 
la terminaison a : 

faima , qui faimalie ; 
ji finiha, qui ffinihahe; 
ji d'vay qui ji d'vahe ; 
ji rinda^ qui j'rindahe. 
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Conjugaison du verbe auxitltatre AveÛV ou AVU (Avoîpy 



ra. 

Tas. 
Ha. 

Nos avons. 
Vos avez, 
IV ont, 

faveus, 
Taveus. 
Il aveut. 
Nos avis. 
Vos avtz. 
Il' avit. 

fava 
ou euris. 

Tavas 
ou euris. 

Hava 
ou eurit. 

Nos avahis 
ou euris. 

Vos avahiz 
ou euriz, 

IV avahit 
ou eurit. 



!•' MODE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 

J'ai. 

Tu as. 

lia. 

Nous avons. 

Vous avez. 

Ils ont. 

IMPARFAIT. 

J'avais. 
Tu avais. 
Il avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Ils avaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

J'eus. 
Tu eus. . 
Il eut. 

Nous eûmes. 
Vous eûtes. 
Ils eurent. 



Ta 

Tas — 
lia — 
Nosavans — 
Vos avez — 
IV ont — 



PASSÉ INDÉFINI. 

aou, (i) J'ai 



eu. 
Tuas — 
lia - 

Nous avons — 
Vous avez — 
- Ils ont — 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 



aou. 



Teuris 
Teuris — 
Il eurit — 
Nos euris — 
Vos euriz — 
IV eurit — 



J'eus 
Tu eus 
Il eut 

Nous eûmes 
Vous eûtes 
— Ils eurent 

PLUS-QUE-PARFAIT. 



eu. 



aou. 



Taveus 

Taveus — 

// aveut — 

IVosavis — 

Vosaviz — 

//' avit — 

Tarez. 
Tàreis. 
Il âreit. 
Nos ârans. 
Vos ârez. 
IV ûront. 



J'avais eu. 
Tu avais — 
Il avait -- 
Nous avions — 
Vous aviez — 
Ils avaient — 

FUTUR. 

J'aurai. 
Tu auras. 
Il aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Ils auront. 



(i) Certains Liégeois emploient, dans les temps composés, des t ou st 
euphoniques devant aou : 'fa-st-aou , il a-t-aou , nos âris-t-aou ; cela ne nous 
paraît pas devoir être recommandé, cela ressemble trop au langage français 
du faubourien: j'ai-t-été,j'veux-t-étre un chien. . . . 
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FUrPR ANTÉRIEUR. 



Tàrei aou. 
Târeis — 
n àreit — 
Nosârans — 
Vos ârez — 
W àront — 



J*aurai eu. 
Tu auras — 
Il aura — 
Nous aurons — 
Vous aurez — 
Ils auront — 



Târeus. 
Târeus. 
Il âreut. 
Nos arts» 
Vos ârîz. 
rV ârîL 

Târeus 
Târeus 
Il âreut 
Nos arts 
Vos âriz 
ir ârtt 



Aie. 

Âîans, 

Âîz, 



Quifâïe, 
Qui VàieB. 
Qu'il aie, 
Q^i nos âianses. 
Qui vos àlzes, 
Qu*ir âïessent. 



2« MODE. 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

J'aurais. 
Tu aurais. 
Il aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Ils auraient. 

PASSÉ. 

mu. J'aurais «u. 

— Tu aurais — 

— Il aurait — 

— Nous aurions — 

— Vous auriez — 

— Ils auraient — 

3* MODE. 

IMPÉRATIF. 

Aie. 

Ayons. 

Ayez. 

4« MODE. 

SUBJONCTIF 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Que j'aie. 
Que tu aies. 
Qu'il ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 



IMPARFAIT. 



Quifavahe 
ou eurihe. 

Qui Vavàhes 
ou eurihes. 

Qu'il avahe 
ou eurihe. 

Qui nos avahis 
ou eurihis. 

Qui vos avahîz 
ou eurihlz, 

QuHr avahît 
ou eurihit. 



Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 

Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 



Quifâïe 
Qui Vâïes 
Qu'il aie 



Qu'ils eussent. 

PASSÉ. 

flott. Que j'aie eu. 

— Que tu aies — 

— Qu'il ait — 
Qui nos âianses — Que nous ayons — 
Qui vos ôâzes — Que vous ayez — 
Qu'iV âïessent — Qu'ils aient — 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qui f avahe 
ou eurihe aou. Que j'eusse eu. 

Qui favahes 
ou eurihes — Que tu eusses — 

Qu'il avahe 
ou eurihe — Qu'il eût — 

Qui nos avahis 
ou eurihis — Que n" eussions — 

Qui vos avahiz 
ou eurihîz — Que vous eussiez — 

Qu'iP avahît 
ou eurihit — Qu'ils eussent — 

5« MODE. 

INFINITIF 

PRÉSENT. 

Aveûr ou avu. Avoir. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Aîant ou avant. Ayant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Aou, Eu. 
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Gonjugataon du verbe ESSÔ (Être). (4) 



Ji 80S. 
Tes. 
Il est. 
Nos estans. 
l'os estez. 
Is sont. 

Testeus. 
resieus. 
Il estent. 
Nos estis. 
Vos esttz. 
IV estit. 

Ji fouris 
on fous. 

Ti fouris 
on fous. 

I fourit 
ou fout. 

Nos fouris. 

Vos fùuriz. 

Is fourit. 



1" MODE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 

Je suis. 
Tu es. 
Il est. 

Nous sommes. 
Vous êtes. 
Ils sont. 

IUPARFAIT. 

J'étais. 
Tu étais. 
Il était. 
Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils étaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je fus. 

Tu fus. 

11 fut. 

Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

PASSÉ INDÉFINI. 



Ta stu. 
Tas — 
lia — 

Nos avans — 
Vos avez — 
IV ont — 



J\ai été. 

Tu as — 
lia — 

Nous avons — 
Vous avez — - 
Ils ont. — 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



Teuris stu. 
Teuris — 
// eurit — 
Nos euris — 
Vos euriz — 
IV eurit — 



J*eus été. 

Tu eus — 
Il eut — 

Nous eûmes — 
Vous eûtes — 
Ils eurent — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Taveus stu. 
Taveus — 
// aveut — 
Nos avis — 
Vosaviz — 
IV avit — 



été. 



J'avais 
Tu avais — 
Il avait — 
Nous avions — 
Vous aviez — 
Ils avaient — 



FUTUR. 



Ji serei. 
Ti sereis. 
I sereit. 
Nos serans. 
Vos serez. 
Is seront. 



Je serai. 
Tu seras. 
Il sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



Târei stu. 
Tàreis — 
IV âreit — 
Nos ârans — 
Vos ôrez — 
//' ûront — 



clé. 



J'aurais 
Tu auras — 
Il aura — 
Nous aurons — 
Vous aurez — 
Ils auront — 



(1) Esse (être) n'est pas un verbe auxiliaire en wallon; c'est un verbe 
irrégulier. Néanmoins nous en donnons la conjugaison à la place où on la 
trouve dans les grammaires frnnçnises. 
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2* MODE. 


IMPARFAIT. 


CONDITIONNEL 


Quijifourihe 
ou fouhe. 


Que je fusse. 




PRÉSENT. 


Qui ti fouriïies 






m • _ 


' ou fouhes. 


Que tu fusses. 


Ji sereus. 


Je serais. 


^\ * .^ * 1 






mw ■ 


Qui fourthe 




Ti sereus. 


Tu serais. 


ou fouhe. 


Qu'il fût. 


I savent. 


11 serait. 


Qui nos fourihts 




Nos serîs. 


Nous serions. 


ou fouMs, 


Que nous fussions. 


Vos seriz. 


Vous seriez. 


Qui vos fourihiz 




Is serîL 


Ils seraient. 


ou fouhtz, 
Qu'is fourihît 


Que vous fussiez. 




PASSÉ. 


ou fouhtt. 


Qu'ils fussent. 


Târeus stu. 


J*aurais été. 


PASSÉ. 


Târeus — 


Tu aurais — 


Qui f aie situ 


. Que j'aie été. 


Ilâreut — 


Il aurait — 


Qui VâUs 


Que tu aies — 


Nos ârîs — 


Nous aurions — 


Qu'il aie — 


Qu'il ait - 


Vosârtz — 


Vous auriez — - 


Qui nos àïanses — 


Que nous ayons — 


/r ârU — 


Ils auraient — 


Qui vos atzes — 


Que vous ayez — 






Qtt'ir âïessent — 


Qu'ils aient — 




3« MODE. 










PLUS-QUE-PARFAIT. 




IMPÉRATIF. 


Qui favahe situ 


. Que j'eusse été. 


Seuïe, 


Sois. 


Qui Vavahes — 


Que tu eusses — 


SèHans. 


Soyons. 


QuHl avahe — 


Qu'il eût — 


Sèiz. 


Soyez. 


Qui nos avahis stu. 


Que n* eussions — 






Qui vos avahîz — 


Que V* eussiez ~ 




4« MODE. 


Qu'ir avahit — 


Qu'ils eussent — 


SUBJONCTIF 


5« 1 


MODE. 




PRÉSENT. 


INFINITIF 

PRÉSENT. 


Qui ji seule. 


Que je sois. 


Kssp 


Être. 


Qui a sentes. 


Que tu sois. 


MJJOOx/ , 


J-Jvl w« 


QuH seuïe. 


Qu'il soit. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Qui nos sëianses, Que nous soyons. 


Estant, 


Etant. 


Qui vos sèïzes 


Que vous soyez. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Qu'is sdesseîU 


Qu'ils soient. 


Stu, 


Ëté. 



Aîmer. 



l'«, en cr5 



Aimer. 
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PARADIGME DES QUAT^ 



2« 5 «n i ou 1 5 



Fini. 



Finir. 



'I' I "'M 'H 



IS 



Tatme. 


raime. 


Ji finihe. 


Je finis. 


Tatmes. 


Tu aimes. 


Ti finihes. 


tu finis. 


Il aime. 


Il aime. 


I finike. 


Il finitv 


Nos aîmans. 


Nous aimons. 


Nos finihans. 


Nous finissons. i 


Vos aimez. 


Vous aimez. 


Vos finihéz. 


Vous finissez. ' 


IV aimet. 


Ils aiment. 


Is finihet. 


Us finissent. 

DfPi 


Taiméve, 


J*aimais. 


Ji finihéve. 


Je finissais. 


Taiméves. 


Tu aimais. 


Ti finihéves. 


Tu finissais. 


Il aiméve. 


n aimait. 


I finihéve. 


Il finissait. 


Nos aimis. 


Nous aimions. 


Nos finihis. 


Nous finissiotis. 


Vos aimiz. 


Vous aimiez. 


Vos finihiz. 


Vous finissiez. 


W aimit. 


Ils aimaient. 


Is finihit. 


Ils finissaient. 

PAS8 


Taima. 


Taimai. 


Ji finiha. 


Je finis. 


Taimas. 


Tu aimas. 


Ti finihas. 


Tu finis. 


Il aima. 


Il aima. 


I finiha. 


Il finit. 


Nos aimis. 


Nous aimâmes. 


Nos finihis. 


Nous finîmes. 


Vos aimiz. 


Vous aimâtes. 


Vos finihiz. 


Vous finîtes. 


W aimit. 


Ils aimèrent. 


Is finihit. 


Ils finirent. 

PÂSS 


Ta aimé. 


J*ai aimé. 


Ta fini. 


J*ai fini. 


Tas — 


Tuas — 


Tas — 


Tuas — 


lia — 


lia — 


lia - 


lia 


Nos avans — 


Nous avons — 


Nos avam — 


Nous avons — 


Vos avez — 


Vous avez — 


Vos avez — 


Vous avez — 


Wont — 


Ils ont — 


IV ont — 


Ils ont — 

PAsa 


Teuris aimé. 


Tous aimé. 


Teuris fini. 


J'eus fini. 


Teuris — 


Tu eus — 


Teuris — 


Tu eus — 


// eurit •— 


Il eut — 


Il eurit •— 


Il eut — 


Nos euris — 


Nous eûmes — 


Nos euris — 


Nous eûmes — 


Voseuriz — 


Vous eûtes 


Vos euriz — 


Vous eûtes — 


ff eurit — 


Ils eurent — 


//' eurit — 


Ils eurent — 
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eONJUGAlSONS WALLOPîNES. 



3% on «r^ 



4«, en e.. 



Diveûr. 



Devoir. 



Rinde. 



Rendre. 



MODE, 


. .. ^ 






CATIF 








SENT. 








Ji deus. 


Je dois. 


Ji rinds. 


Je rends. 


Ti deus. 


Tu dois. 


Ti rinds. 


Tu rends. 


Ideut, 


Il doit. 


1 rind. 


Il rend. 


Nos d'vans» 


Nous devons. 


Nos rindans. 


Nous rendons. 


Vos d^vez. 


Vous devez. 


Vos rindez. 


Vous rendez. 


Is d'vet. 


Ils doivent. 


Is rindet. 


Ils rendent. 


FAIT. 








Ji d'véve. 


Je devais. 


Ji rindéve. 


Je rendais. 


Ti d'véves. 


Tu devais. 


Ti rindévcs. 


Tu rendais. 


I d'véve. 


Il devait. 


Irindéve. 


Il rendait. 


Nos d^vîs. 


Nous devions. 


Nos rindis. 


Nous rendions. 


Vos d*vtz. 


Vous deviez. 


Vos rindiz. 


Vous rendiez. 


Is d'vit. 


Ils devaient. 


Is rindtt. 


Ils rendaient. 


DÉFINI. 








Ji d'va. 


Je dus. 


Ji rinda. 


Je rendis. 


Ti d'vas. 


Tu dus. 


Tirindas, 


Tu rendis. 


Id'va. 


Il dut. 


I rinda. 


Il rendit. 


Nos d'vîs. 


Nous dûmes. 


Nos rindîs. 


Nous rendîmes. 


Vos d^vtz. 


Vous dûtes. 


Vos rindtz. 


Vous rendites. 


Is d'vit 


Ils durent. 


Is rindit. 


Ils rendirent. 


INDEFINI. 








Ta d'vou. 


J'ai dû. 


Ta rindou. 


J'ai rendu. 


Tas — 


Tuas — 


Tas — 


Tuas — 


lia — 


lia — 


lia — 


lia 


Nos avans — 


Nous avons — 


Nos avans — 


Nous avons — 


Vos avez — 


Vous avez — 


Vos avez — 


Vous avez — 


II' ont — 


Ils ont — 


iZ' ont — 


Ils ont — 


ANTÉRIEUR. 








Teuris d^vou. 


J'eus dû. 


Teuris rindou. 


J'eus rendu. 


Teuris — 


Tu eus — 


Teuris — 


Tu eus -— 


// eurit — 


Il eut — 


// eurit — 


Il eut — 


Nos eûris — 


Nous eûmes — 


Nos euris — 


Nous eûmes — 


Vos euriz — 


Vous eûtes — 


Vos euriz -— 


Vous eûtes — 


fr eurit — 


lis eurent -— 


IT eurit - 


Ils eurent — 
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PARADIGME DES QUAT^ 



l»"®, en cr; 



2«, en i ou t? 



Aîmer. 



Aimer. 



Fini. 



Finir, 











PLUS-oé 


Taveus aimé. 


J*avais aimé. 


Taveus fini. 


J'avais 


fini. 


Taveus — 


Tu avais — 


Taveus — 


Tu avais 


' 


// aveut — 


Il avait — 


Il aveut — 


Il avait 




Nos avis — 


Nous avions — 


Nos avis — 


Nous avions 




Vos aviz — 


Vous aviez — 


Vos aviz — 


Vous aviez 




ir avit — 


Ils avaient — 


ir avit — 


Us avaient 


«1 


raimerei. 


J*aimerai. 


Ji finihrei. 


Je finirai. 


F 


Taimereis. 


Tu aimeras. 


Ti finihreis. 


Tu finiras. 




Il aimereit. 


Il aimera. 


Ifinihreit. 


Il finira. 




Nos aimerans. 


Nous aimerons. 


Nos finihrans. 


Nous finirons. 




Vos aimerez. 


Vous aimerez. 


Vos finihrez. 


Vous finirez. 




ir aimeront. 


Ils aimeront. 


Is finihront. 


Ils finiront. 


FCTBl 


Târei aimé. 


Saurai aimé. 


Târei fini. 


J'aurai 


fini. 


Târeis — 


Tu auras — 


Târeis — 


Tu auras 




// àreit — 


11 aura — 


// âreii — 


Il aura 


— 


Nos ârans — 


Nous aurons — 


Nos ârans — 


Nous aurons 


— 


Vos avez — 


Vous aurez — 


Vos ârez — 


Vous aurez 


— 


Il âront — 


Ils auront — 


//* âront — 


Ils auront 


2 
govb: 


















PBi 


Taimereus. 


J*aimerais. 


Ji finihreus. 


Je finirais. 




T aimer eus. 


Tu aimerais. 


Ti finihreus. 


Tu finirais. 




Il aimèrent. 


Il aimerait. 


I finihreut. 


Il finirait. 




Nos aimeris. 


Nous aimerions. 


Nos finihris. 


Nous finirions 


• 


Vos aimeriz. 


Vous aimeriez. 


Vos finihriz. 


Vous finiriez. 




IV aimerit. 


Ils aimeraient. 


Is finihrtt. 


Ils finiraient. 


nilP 


Târeus aimé. 


J'aurais aîmé. 


Târeus fini. 


J'aurais 


Pis 

fini. 


Târeus — 


Tu aurais — 


Târeus — 


Tu aurais 





Il âreut — 


Il aurait — 


// âreut — 


Il aurait 




Nos âris — 


Nous aurions — 


Nos âris — 


Nous aurions 




J Vosûriz — 


Vous auriez — 


Vos ârit — 


Vous auriez 




' //' ârît 


Ils auraient — 


//' ârit — 


Ils auraient 


_ 



— 48 — 

CONJUGAISONS WALLONNES (suite). 



3% 


en ur ; 




4«, en c. 


Diveûr. 


Devoir. 


Rinde. 


Rendre. 


PARFAIT. 








Taveus d'vou. 


Savais dû. 


Taveus rindou. 


J'avais rendu. 


Taveus — 


Tu avais — 


Taveus — 


Tu avais — 


Il aveut — 


Il avait — 


Il aveut — 


Il avait — 


Nos avis — 


Nous avions — 


Nos avis — 


Nous avions — 


Vos aviz — 


Vous aviez — 


Vos aviz — 


Vous aviez — 


R'avtt 


Ils avaient — 


//' avii — 


Ils avaient — 


TUR. 








Ji éTvrei. 


Je devrai. 


Ji rindrei. 


Je rendrai. 


Ti d^vreis. 


Tu devras. 


Ti rindreis. 


Tu rendras. 


I d'vreil. 


Il devra. 


I rindreit. 


Il rendra. 


Nos d'vrans. 


Nous devrons. 


Nos rindrans. 


Nous rendrons. 


Vos devrez. 


Vous devrez. 


Vos rindrez. 


Vous rendrez. 


Is devront. 


Ils devront. 


Is rindront. 


Ils rendront. 


ANTÉRIEUR. 








Târei d'vou. 


J*aurai - dû. 


Târei rindou. 


J'aurai rendu. 


Târeis — 


Tu auras — 


râreis — 


Tu auras — 


// âreU — 


Il aura — 


Il âreit — 


Il aura -— 


Nos ârans — 


Nous aurons — 


Nos ârans — 


Nous aurons — 


Vos àrez — 


Vous aurez — 


Vos ârez — 


Vous aurez — 


IV âront — 


Ils auront — 


/r âront - 


Ils auront — 


MODE. 








TIONHEL 








SENT. 








Ji d*vreus. 


Je devrais. 


Ji rindreus. 


Je rendrais. 


Ti d'vreus. 


Tu devrais. 


Ti rindreus. 


Tu rendrais. 


I d'vreut. 


Il devrait. 


I rindreut. 


Il rendrait. 


Nos d'vris. 


Nous devrions. 


Nos rindris. 


Nous rendrions. 


Vos d'vrtz. 


Vous devriez. 


Vos rindriz. 


Vous rendriez. 


h d'vrît. 

SÉ. 

Târeus d*vou» 


Ils devraient. 


Is rindrît. 


Ils rendraient. 


J'aurais dû. 


Târeus rindou. 


J'aurais rendu. 


Târeus — 


Tu aurais — 


Târeus — 


Tu aurais — - 


// âreut — 


Il aurait — 


// âreut — 


Il aurait 


Nos âris — 


Nous aurions -- 


Nos âris — 


Nous aurions — 


Vos âriz — 


Vous auriez — 


Vos âriz — 


Vous auriez — 


ITâHl — 


Ils auraient — 


Ilârit 


Ils auraient — 
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PARADIGME DBS ÛUATH 



l^y en cr; 



2«, 



eu i oa t; 



Aîmer. 




tm 



Teuhe aimé. 
Teuhes — 
n euhe — 
Nos euhts — 
Vos euhiz r- 
n* euhU - 



Aimer. 



Fini. 



Finir. 



ON oa 



J*euss.e aimé. 

Tu eusses — 
U eût -- 

Nous eussions — 
Vous eussiez ~ 
Ils eussent — 



Teuhe fini, 
Teuîies — 
Il euhe — 
Nos euhis — 
Vos euhiz — 
//' euhit — 



J*eusse fini. 

Tu eusses — 
Il eût ~ 

Nous eussions — 
Vous eussiez — 
Ils eussent. — 



3* 



IMF 



^ 



Aime. 


Aime. 


Finihe, 


Finis. 


Aimans, 


Aimons. 


Finihans. 


Finissons. 


Aimez, 


Aimez. 


Finihez, 


Finissez. 



* 



SVl 



PBB 



Qui f aime. 


Que j'aime. 


Qui ji finihe. 


Que je finisse. 


Qui Vaimes, 


Que tu aimes. 


Qui ti finihes. 


Que tu finisses. 


Qu'il aime. 


Qu'il aime. 


QuH finihe. 


Qu'il finisse. 


Qui nos aimanses. 


Que nous aimions. 


Qui nos finihanses. 


Que nous finissions. 


Qui vos aimézes. 


Que vous aimiez. 


Qui vos finihézes. 


Que vous finissiez. 


Qu'W aimessent. 


Qu'ils aiment. 


Qu'is finihessent. 


Qu'ils finissent. | 

IMPAR 

Que je finisse. 


Quifaimahe. 


Que j'aimasse. 


Qui ji finiha?ie. 


Qui faimahes. 


Que tu aimasses. 


Qui ti finihahes. 


Que tu finisses. 


Qu'il aîmahe. 


Qu'il aimât. 


QuH finihahe. 


Qu'il finît. 


Qui nos aimahis. 


Que nous aimassions. 


Qui nos finihahis. 


Que nous finissions. 


Qui vos aimahiz. 


Que vous aimassiez. 


Qui vos finihahiz. 


Que vous finissiez. 


Qu'ir aimahit. 


Qu'ils aimassent. 


QuHs finihahit. 


Qu'ils finissent. 

9% kC 


Quifâîe aimé. 


Que j'aie aimé. 


Q^ifâîe fini. 


PAS 

Que j'aie fini. 


Qui Vâïes — 


Que tu aies — 


Qui mes — 


Que tu aies — 


Qu'il âïe — 


Qu'il ait 


Qu'il âïe — 


Qu'il ait 


Qui nos âmnses — 


Que nous ayons — 


Qui nos abuses — 


Que nous ayons - 


Qui vos âîzes — 


Que vous ayez — 


Qui vos âîzes — 


Que vous ayez - 


Qu'iV âzessent — 


Qu'ils aient — 


Qu'iV âtessent — 


Qu'ils aient - 
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CONJUGAISONS WALLONNES (suite). 



3*, en «ir; 



4*, en ei 



Diveûr. 



AUSSI. 

Teuhe divou. 
Teuhes — 
// euhe — 
yos euhls d'vou. 
Vos euhîz — 
/r euhit — 

MODE. 

KATir. 



Devoir. 



Rinde. 



Rendra 



J'eusse dû. 

Tu eusses -— 
Il eût — 

Nous eussions — 
Vous eussiez — 
Ils eussent — 



feuhe rindùu. 
Teuhes — 
// euhe — 
Nos euhU — 
Vos euhîz — 
//' euhit — 



J*eu8S6 rendu. 
Tu eusses — 
Il eût - 

Nous eussions — 
Vous eussiez — 
Ils eussent — 






îkus. 


Dois. 


Rinds. 


Rends. 


Divms. 


Devons. 


Rindans, 


Rendons. 


IHm. 


Devez. 


Rindez, 


Rendez. 


MODE. 








j«ir«Txr 








SENT. 


• 






Quiji deusse. 


Que je doive. 


Quiji rinde. 


Que je rende. 


Qui ti deusses. 


Que tu doives. 


Qui ti rindes. 


Que tu rendes. 


Qui deusse. 


Qu'il doive. 


QuH rinde. 


Qu'il rende. 


Qui nos d^vanses. 


Que nous devions. 


Qui nos rindanses. 


Que nous rendions. 


Qui vos d'vézes. 


Que vous deviez. 


Qui vos rindézes. 


Que vous rendiez. 


Qui divessent. 

FAIT. 

Quijid'vahe. 


Qu'ils doivent. 


Qu'is rindessent. 


Qu'ils rendent. 


Que je dusse. 


Qui ji rindahe. 


Que je rendisse. 


Qui ti d'valies. 


Que tu dusses. 


Qui ti rindahes. 


Que tu rendisses. 


Qu'i d'valie. 


Qu'il dût. 


Qu'i rindaîie. 


Qu'il rendît. 


Qui nos d'vahîs. 


Que nous dussions. 


Qui nos rindahis. 


Que nous rendissions. 


Qui vos d^vahiz. 


Que vous dussiez. 


Qui vos rindahiz. 


Que vous rendissiez. 


Qu'is d:vahit. 

SË. 

Qui f aie divou. 


Qu'ils dussent. 


Qu*is rindahît. 


Qu'ils rendissent. 


Que j'aie dû. 


Qui f aie rindou 


. Que j'aie rend 


Qui mes 


Que tu aies — 


Qui Vûîes — 


Que tu aies 


Qu'il âïe - 


Qu'il ait - 


QuHl ÛU — 


Qu'il ait 


Qui nos âîanses — 


Que nous ayons — 


Qui nos âîanses — 


Que nous ayons 


Qui vos âïzes -— 


Que vous ayez — 


Qui vos âîses 


Que vous ayez 


QuHV ùïessent — 


Qu'ils aient — 


QuHV àlesseni 


Qu*ils aient 
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PARADIGME DES QUAT^ 



4 


l'S en 


er; 






2% 


en i OU t; 


Aimer. 




Aimer. 


Fini. 




Finir. 












PLus-oa 


QuifavaJie 


aimé. 


Que j'eusse 


aimé. 


Qui f avahe 


fini. 


Que j'eusse M 


Qui Vavàhes 


— 


Que tu eusses 




Qui Vavahes 


— 


Que tu eusses ~ 


Qu'il avahe 


— 


Qu'il eût 




Qu'il avahe 




Qu'il eût 


Qui nos avahis 




Que nous eussions — 


Qui nos avahis 




Que nous eussions — 


Qui vos avahîz 


— 


Que vous eussiez 




Qui vos avahtz 




Que vous eussiez — 


QuHr avahit 


— 


Qu'ils eussent 


— 


QuHl avahît 




Qu'ils eussent - 












11 

IMF] 


Aîmez, 




Aimer. 


Fini. 




Finir. 

PARTICIPE 


Aimant, 




Aimant. 




FinihanL 




Finissant. 












PÂRTIdPI 


Aimé 9 aimaie. 




Aimé, aimée. 




Fini,fineie, 




, Fini , finie. | 
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NJUGAISONS WALLONNES (suite). 



3«, en ur; 



4", en e. 



mur. 



Devoir. 



Rinde, 



Rendre. 



iRFAlT. 

nfavahe divou, 

vi favahes — 

b'ï/ avahe — 

itinosavahts éTvou. 

ni vos avahtz — 

\\C\Ï avahtt — 

IOD£. 

riTXF 

)iveûr, 

PRÉSENT. 

Dtvant. 
Ihvou^divowe, 



Que j'eusse dû. 

Que tu eusses — 

Qu'il eût — 

Que nous eussions — 
Que vous eussiez — 
Qu'ils eussent — 



QuifûvaJie rindou. Que j'eusse rendu. 



Qui Vavdkes 
QuHl avahe 
Qui nos avahts 
Qui vos avahtz 
Qu'iT avahit 



Devoir. 



Devant. 



Dû, due. 



I Rinde, 
I Rindant, 



RindoUf rindûwe. 



Que tu eusses 
Qu'il eût 

Que nous eusssions 
Que vous eussiez 
Qu'ils eussent 



Rendre. 



Rendant. 



Rendu, rendue. 



— 80 



l'« CONJUGAISOn 



Tagrapiaie. 
Tagraptaies, 
Il agraptaie. 
Nos agraptans. 
Vos agraptez, 
IT agraptet. 



fagi*apiéve. 
Tagraptéves. 
n agraptéve. 
Nos agraptîs. 
Vos agrapHz. 
ir agrapttt. 



Tagrapia. 
Tagraptas. 
Il agrapta. 
Nos agraptts. 
Vos agraptiz. 
IV agrapiit. 



i« MODE. 



INDICATIF 



PRÉSENT. 



J'agrafe. 
Tu agrafes. 
11 agrafe. 
Nous agrafons. 
Vous agrafez. 
Ils agrafent. 



IMPARFAIT. 



J'agrafais. 
Tu agrafais. 
Il agrafait. 
Nous agrafions. 
Vous agraflez. 
Us agrafaient. 



PASSÉ DÉFINI. 



J'agrafai. 
Tu agrafas. 
Il agrafa. 
Nous agrafâmes. 
Vous agrafâtes. 
Ils agrafèrent. 



Agrapter. 



PASSÉ INDÉFINI. 



agrapté. 



Il 



fa 

Tas — 

lia — 

Nos avans — 

Vos avez — 

iront — 



agrafé. 



J'ai 

Tu as — 

lia — 

Nous avons — 

Vous avez — 

Ils ont — 



BBBaBBBBBBal 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



J'euris agrapté. 
Teuris — 
Il eurit — 
Nos eurîs — 
Vos eurîz — 
//' eurit — 



agrafé. 



J'eus 

Tu eus 

11 eut 

Nous eûmes — 

Vous eûtes — 

Ils eurent — 



— Il 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



JTaveus 
Taveus 
Il aveut 
Nos avis 
Vos aviz 
ir avit 



agrapté. 



agrafé. 



J'avais 

Tu avais — 

Il avait — 

Nous avions — 

Vous aviez — 

Ils avaient — 



FUTUR- 



Tagrapterei. 
Tagraptereis. 
Il agraptereit. 
Nos agrapterans. 
Vos agrapterez. 
ir agrapteront. 



J'agraferai. 
Tu agraferas. 
Il agrafera. 
Nous agraferons. 
Vous agraferez. 
Ils agraferont. 



PASSÉ. 



fârei agrapté. 
Tàreis — 
// âreit — 
Nos ûrans — 
Vos ârez — 
ir ûront — 



agrafé. 



J'aurai 

Tu auras — 

Il aura — 

Nous aurons — 

Vous aurez — 

Ils auront — 



EN er.— 2" FORME. 
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Agrafer. 





r MODE. 


IMPARFAtT. 


CONDITIONNEL 


Qui fagraptahe. Que j'agrafasse. 




« 


Qui Vagraptahes. Que tu agrafasses. 




PRÉSENT. 


QuHl agraptake. Qu'il agrafât. 

Qui nos agrapiahts. Que nous agrafassions. 


Tagraptereus, 


J*agraferais. 


Qui vos agraptahiz. Que vous agrafassiez. 


Tagrapteretis, 


Tu agraferais. 


Qu'iV agraptahit. Qu'ils agrafassent. 


Il agraptereuL 


Il agraferait. 




Nos agrapteris. 


Nous agraferions. 


PASSÉ. 


Vos agrapteriz. 


Vous agraferiez. 




ir agrapterit. 


Ils agraferaient. 


Quifâïe agrapté. Que j'aie agrafé. 
QuiVâtes — Que tu aies — 




PASSÉ. 


Qu'il aie — Qu'il ait — 
Qui nos âïanses — Que nous ayons — 


fâreus agrapté. 


J'aurais agrafé. 


Qui vos âîzes — Que vous ayez — 


Târeus — 


Tu aurais — 


QuHl' ûîessent — Qu'ils aient — 


llâreut — 


Il aurait — 




Nos âris — 


Nous aurions — 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Vos ârii — 


Vous auriez — 




//' àrii — 


Ils auraient — 


Quifavahe agrapté. Que j'eusse agrafé. 
QuiVavahes — Que tu eusses — 




3« MODE. 


Qu'il avahe — Qu'il eût — 
Qui nos avahîs — Que nous eussions — 


IMPÉRATIF. 


Qui vos avahiz — Que vous eussiez — 


kgrapiaie. 


Agrafe. 


Qu'iravahU — Qu'ils eussent — 


Agraptans. 


Agrafons. 


5« MODE. 


Agraptez, 


Agrafez. 
4« MODE. 


INFINITIF 

PRÉSENT. 


SUBJONCTIF 








Agrapter, Agrafer. 




PRÉSENT. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Quifagraptaie. 


Que j'agrafe. 




Qui Vagraptaies. 


Que tu agrafes. 


AgraptanL Agrafant. 


Qu'il agraptaie. 


Qu'il agrafe. 




Qui nos agraptanses. Que nous agrafions. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Qui vos agraptézes. 


Que vous agrafiez. 




QuHV agraptessent. 


Qu'ils agrafent. 


Agrapté^ agraptaie. Agrafé, agrafée. 
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i«' MODE. 



INDICATIF 



PRESENT. 



2? CONJUGAISON El 



Brodî. 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



1 



Ji krôdeie. 


Je gâche. 


Ti brôdeies. 


Tu gâches. 


I brôdeie. 


Il gâche. 


Nos brôdians. 


Nous gâchons. 


Vos brôdtz. 


Vous gâchez. 


Is brôdiet. 


Ils gâchent. 




IMPARFAIT. 


Ji brôdive. 


Je gâchais. 


Tibrôdîves, 


Tu gâchais. 


I brôdtve. 


Il gâchait. 


Nos krôdts. 


Nous gâchions. 


Vos hrùdiz. 


Vous gâchiez. 


Is brôdit. 


Ils gâchaient. 




PASSÉ DÉFINI. 


Ji brôdia. 


Je gâchai. 


Ti krôdiûs. 


Tu gâchas. 


I brôdia. 


Il gâcha. 


Nos brùdis. 


Nous gâchâmes. 


Vos brôdiz. 


Vous gâchâtes. 


Is brôdiU 


Ils gâchèrent. 




PASSÉ INDEFINI. 


Ta brôdt. 


J'ai gâché. 


Tas — 


Tu as — 


lia - 


lia 


Nos avans — 


Nous avons — 


Vos avez — 


Vous avez — 


ir ont — 


Ils ont — 



Teuris brôdt, 
Teuris — 
// euril — 
Nos eurîs — 
Vos eurtz — 
/r eurit — 



gâché. 



J'eus 

Tu eus — 

Il eut ~ 

Nous eûmes — 

Vous eûtes — 

Ils eurent — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Taveus 
Taveus 
n aveut 
Nos avis 
Vos avtz 
II' avit 



brôdt. 



gâché. 



J'avais 

Tu avais 

Il avait — 

Nous avions — 

Vous aviez — 

Ils avaient — 



FUTUR. 



Ji brôdeierei. 
Ti brôdeierds. 
I brôdeiereit. 
Nos brôdeierans. 
Vos brôdeierez. 
Is brôdderottt. 



Je gâcherai. 
Tu gâcheras. 
Il gâchera. 
Nous gâcherons. 
Vous gâcherez. 
Ils gâcheront. 



PASSE. 



fârei 
Tàreis 
Il âreit 
Nos ârans 
Vos ârez 
n* âront 



brôdt. 



J'aurai gâché. 

Tu auras — - 

Il aura — 

Nous aurons — 
Vous aurez — 
Ils auront — 



î ou iir — 2« FORME. 
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Gâcher. 





2« MODE. 


IMPARFAIT. 


CONDITIONNEL 


Qui ji brôdiahe. Que je gâchasse. 






Qui ti brôdiahcs. Que tu gâchasses. 




PRÉSENT. 


Qu'i brôdiahe. Qu'il gâchât. 

Qui nos brôdiahis. Que nous gâchassions. 


Ji brôdetereus. 


Je gâcherais. 


Qui vos brôdiahîz. Que vous gâchassiez. 


Ti brôdetereus. 


Tu gâcherais. 


Qu'is brôdiahtt. Qu'ils gâchassent. 


î brôdeiereut. 


Il gâcherait. 




Nos brôdeieris. 


Nous gâcherions. 


PASSÉ. 


Vos brôdeiertz. 


Vous gâcheriez. 




h brôdeierit. 


Ils gâcheraient. 


Quifâ:ie brôdi. Que j'aie gâché. 
Qui mes — Que tu aies — 




PASSÉ. 


QuHime — Qu'il ait — 
Qui nos àianses — Que nous ayons -- 


Târeus brôdi. 


J'aurais gâché. 


Qui vos àïzes — Que vous ayez — 


Târeus — 


Tu aurais — 


Qu'ir âUssent - Qu'ils aient 


// âreut — 


Il aurait 




Nos arts -— 


Nous aurions — 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Vos âriz — 


Vous auriez — 




ir ârit — 


Ils auraient — 


Quij*eurihe brôdi. Que j'eusse gâché. 
Qui Ceurihes * — Que tu eusses — 




3e MODE. 


Qu'il eurihe — Qu'il eût 

Qui nos euribts — Que n» eussions — 




IMPÉRATIF. 


Qui vos eurihîz — Que vous eussiez — 
Qu^iVeurihit — Qu'ils eussent — 


Brôdeie. 


Gâche. 




Brôdiuns. 


Gâchons. 


5« MODE. 


Brôdiz, 


Gâchez. 






4« MODE. 

SUBJONCTIF 


INFINITIF 

PRÉSENT. 






Brôdi. Gâcher. 




PRÉSENT. 






^- • Al 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Qui ji brôdeie. 


Que je gâche. 




Qui a brôdeies. 


Que tu gâches. 


Brôdianl. Gâchant. 


QuH brôdeie. 


Qu'il gâche. 




Qui nos brôdianses. Que nous gâchions. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Qui vos brôdîzes. 


Que vous gâchiez. 




QuHs brodiessent. 


Qu'ils gâchent. 


Brôdi , brôdeie. Gâché , gâchée. 
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2« CONJUGAISON E] 



Bahi. 





i«» MODE. 




XNUXGATir 




PRÉSENT. 


Ji bahe. 


Je baisse. 


Ti bakes. 


Tu baisses. 

• 


1 bahe. 


11 baisse. 


Nos bahans. 


Nous baissons. 


Vos bahtz. 


Vous baissez. 


Is bahet. 


Ils baissent. 




IMPARFAIT. 


Ji bahtve. 


Je baissais. 


Ti bahtves. 


Tu baissais. 


I bahtve. 


Il baissait. 


Nos bahts. 


Nous baissions. 


Vos bahiz. 


Vous baissiez. 


Is bahit. 


Ils baissaient. 




PASSÉ DÉFINI. 


Ji baha. 


Je baissai. 


Ti bahas. 


Tu baissas. 


I baha. 


Il baissa. 


Nos bahts. 


Nous baissâmes. 


Vos bahtz. 


Vous baissâtes. 


[s bahtt. 


Ils baissèrent. 




PASSÉ INDÉFINI. 


fa baht. 


J*ai baissé. 


ras 


Tu as — 


lia 


lia — 


Nos avam — 


Nous avons — 


Vos avez — 


Vous avez — 


ir ont - 


Ils ont — 



SB 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



feuris 
Teum 
Il eurit 
Nos eurts 
Vos eurtz 
U* eurit 



baht. 



baissé. 



J'eus 

Tu eus — 

Il eut — 

Nous eûmes — 

Vous eûtes — 

Ils eurent — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



faveus baht. 


J'avais baiss 


Taveus — 


Tu avais — 


// aveut — - 


Il avait — 


Nos avis — 


Nous avions — 


Vos avtz — 


Vous aviez — 


//' avit — 


Ils avaient — 



Ji baherei. 
Ti bahereis. 
I bahereit. 
Nos baherans. 
Vos bahere 



et. 



Is baheront. 



FUTUR. 



Je baisserai. 
Tu baisseras. 
Il baissera. 
Nous baisserons. 
Vous baisserez. 
Ils baisseront. 



PASSÉ. 



fârei baht. 


J'aurai ) 


)aiss 


Târeis — 


Tu auras 


— 


// âreit — 


Il aura 


— 


Nos ârans — 


Nous aurons 


— 


Vos ârez — 


Vous aurez 


— 


ir âront — 


Ils auront 


-^ 



î ou ï. — 3« FORME. 



— 8S 



Baisser. 



2« MODE. 



CONDITIONNSL 



Ji bahereus, 
Ti bahereus, 
î bahereut. 
Nos baheris. 
Vos baheriz. 
Is bahertt. 



Târeus 
Tàreus 
Il âreut 
Nos ôrîs 
Nos âriz 
IV àrît 



bahi. 



Bahe, 

Bahans. 

Bahtz, 



PRÉSENT. 



Je baisserais. 
Tu baisserais. 
Il baisserait. 
INous baisserions. 
Vous baisseriez. 
Ils baisseraient. 



PASSÉ. 



J'aurais 
Tu aurais 
Il aurait 
Nous aurions 
Vous auriez 
Ils auraient 

3« MODE. 

IMPÉRATIF. 

Baisse. 

Baissons. 

Baissez. 

A^ MODE. 
auBJONCTir 

PRÉSENT. 



baissé. 



Qui ji bahe. 
Qui ti bahes, 
QuH bahe. 
Qui nos bahanses. 
Qui vos bahizes. 
Qu'is bahessent. 



Que je baisse. 
Que tu baisses. 
Qu*il baisse. 
Que nous baissions. 
Que vous baissiez. 
Qu'ils baissent. 



IMPARFAIT. 



Qui ji bahahe. 
Qui ti bahahes. 
Qu'i bahahe. 
Qui nos bahahis. 
Qui vos bahahiz, 
QuHs bahahit. 



Que je baissasse. 
Que tu baissasses. 
QuMl baissât. 
Que nous baissassions. 
Que vous baissassiez. 
Qu'ils baissassent. 



PASSE. 



Qui fâïe bahi. 

Qui Vâîes — 

QuHl aie — 

Qui nos âianses — 
Qui vos âîzes — 
QuHr âîesseni — 



baissé. 



Que j'aie 

Que tu aies — 

Qu'il ait — 

Que nous ayons — 

Que vous ayez — 

Qu'ils aient — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Quifavalie bahî. 
Qui favahes — 
Qu'il avahe — 
Qui nos avahis — 
Qui vos avahiz — 
Qu*iV avahit — 



baissé. 



Que j'eusse 
Que tu eusses — 
Qu'il eût — 

Que nous eussions — 
Que vous eussiez — 
Qu'ils eussent — 



5« MODE. 



INFINITIF 



PRESENT. 



Bahi. 



Bahant. 



Baisser. 



PARTICIPE PRÉSENT. 



Baissant. 



PARTICIPE PASSÉ. 



Baht , baheie. 



Baissé , baissée. 
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CONJUGAISON DU VERBH 



Enn* aller. 



attB 



!«' MODE. 



INDICATIF 



PRÉSENT. 



J'ennès va. 
Tenues vas. 
Ennèsva, (i) 
Nos mC ûllans. 
Vos nrC allez, 
Ennès vont. ( i ) 



fenn' alléve. 
Tenu' alléves, 
Enn' alléve. 
Nos nn' allis. 
Vos nn' alliz. 
Enn' allît. 



Je m'en vais. 

Tu t'en vas. 

Il s'en va. 

Nous nous en allons. 

Vous vous en allez. 

Ils s'en vont. 



IMPARFAIT. 



Je m'en allais. 
Tu t'en allais. 
Il s'en allait. 
Nous nous en allions. 
Vous vous en alliez. 
Ils s'en allaient. 



PASSÉ DÉFINI. 



fenn' alla. 
Tenu' allas. 
Enn' alla. 
Nos nn' allis. 
Vos nn' alliz. 
Enn" allit. 



Je m'en allai. 

Tu t'en allas. 

11 s'en alla. 

Nous nous en allâmes. 

Vous vous en allâtes. 

Ils s'en allèrent. 



PASSÉ INDÉFINI. 



Tenn a 
Tenu' as 

Enn' a — 

Nos nn' avans — 
Vos nn' avez — 
Enn' ont — 



allé. 



allé, (2) Je m'en suis 

— Tu t'en es — 

— Il s'en est — 
Nous n» en sommes allés. 
Vous vous en êtes — 
Ils s'en sont — 



J 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



Tenn' euris allé. 
Tenn' euris — 
Enn' eurit — 
Nos nn' euris — 
Vos nn' euriz — 
Enn' eurit — 



Je m'en fus 
Tu t'en fus 
Il s'en fut 
Nous n» en fûmes 
Vous vous en fûtes 
Ils s'en furent 



allé. 



allés.i 

,1 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Tenn' aveus allé. 

Tenn' aveus — 

Enn' aveut — 

Nos nn' avis — 

Vos nn' aviz — 

Enn' avit — 



Je m'en étais 
Tu t'en étais 
II s'en était 
Nous n» en étions 
Vous vous en étiez 
Ils s'en étaient 



> I 



allé. 



allés.' 



FUTUR. 



Tenn' irei. 
Tenn' ireis. 
Enn' ireit. 
Nos nn' irans. 
Vos nn' irez. 
Enn' iront. 



Je m'en irai. 
Tu t'en iras. 
11 s'en ira. 
Nous nous en irons. 
Vous vous en irez. 
Ils s'en iront. 



PASSÉ. 



Tenn' ârei allé. 
Tenn' âreis — 
Enn' âreit — 
Nos nn' ârans — 
Vos nn' ârez — 
Enn' âront — 



allé. 



Je m'en serai 

Tu t'en seras 

Il s'en sera 

Nous n* en serons allés.. 

Vous vous en serez — 

Ils s'en seront — 



( 1 ) On supprime les pronoms il et tT devant ennès; mais les pronoms féminins se maintiennent : 
Elle ennes va , eW ennès vont. 

(0 La plupart des Liégeois disent : /-m a «»• allé ou fa nn'allé, ce qui équivaut à rexpressio» 
vicieuse : Je me suis en allé. 



Snn' aller (S'EN ALLER). 



57 — 



S'en aller. 



2« MODE. 



GOHSITIONNSL 



PRESENT. 



TenrC ireus, 
TenrC ireus. 
EnrC ireut. 
Nos nnHris. 
Vos nn'irtz, 
Enn' irît. 



Je m'en irais. 
Tu Ten irais. 
Il s'en irait. 
Nous nous en irions. 
Vous vous en iriez. 
Ils s*en iraient. 



PASSE. 



Tenu* âreus allé. 

Tenu' âreus — 

Enn' ôreut — 

Nos nrCâris — 

Vos nrCârîz — 

EniC ârit — 



allé. 



Je m'en serais 
Tu t'en serais — 

Il s'en serait — 

Nous n' en serions allés. 
Vous V» en seriez — 
Ils s'en seraient — - 



3e MODE. 



IMPÉRATIF. 



Vûs-ès (1). 

Allans-ès. 

Allez-ès, 



Va-t'en. 

Allons-nous-en. 

Allez-vous-en. 



4« MODE. 



SUBJONCTIF 



PRESENT. 



Qui fermés vasse. 
Qui Venues vasses, 
Qu'ennès vasse. 
Qui nos nn'allanses. 
Qui vos nn*allézes. 
Qu'enn' allessent. 



Que je m'en aille. 
Que tu t'en ailles. 
Qu'il s'en aille. 
Que nous n* en allions. 
Que vous V» en alliez. 
Qu'ils s'en aillent. 



IMPARFAIT. 



Qui fenn* allahe. 
Qui Venu allahes, 
Qu'enn' allahe» 
Qui nos nn* allahis. 
Qui vos nn' allahîz, 
Qu'enn' allahît. 



Que je m'en allasse. 
Que tu t'en allasses. 
Qu'il s'en allât. 
Que n* n" en allassions 
Que v* v» en allassiez. 
Qu'ils s'en allassent. 



PASSÉ. 



Quifenn' aie allé. 
Qui Venu' âîes — 
Qu^enn* aie — 

Qui noz nn'âîanses — 
Qui vos nn' âîzes — 
Qu'enn' âîessent — 



Que je m'en sois allé. 
Que tu t'en sois — 
Qu'il s'en soit — 

Que n» n» en soyons allés. 
Que V* V* en soyez — 
Qu'ils s'en soient — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Qui fenvH eurihe allé. Que je m'en fusse allé. 

Qui Venu* eurihes 

Qu'enn' eurihe 

Qui nos nrC eurihis 

Qui vos nn* eurihiz 

Qu'enn' eurïhit 



— Que tu t'en fusses ■— 

— Qu'il s'en fût — 

— Que n» n" fussions allés. 

— Que V» V» fussiez -- 

— Qu'ils s'en fussent — 

5« MODE. 



INFINITIF 



PRÉSENT. 



Enn' aller. 



S'en aller. 



PARTICIPE PRÉSENT. 



Enn' allant 



S'en allant. 



PARTICIPE PASSÉ. 



Enn' esse allé. 



S'en être allé. 



(1) A l'impératif, les pronoms se suppriment entre le verbe et la préposition. 



6 



^ 
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VERBE Enn^ aller (S'EN ALLER) CONJUGUÉ SOUS LA FORME 

INTERROGATOIRE. 



Enn* aller. 



S'en aller. 



Ennès vas-je? 
Ennèsvas-s'f 
Ennès va-t-i ? 
Enn* dlans-n'î 
Enn' alleZ'V*? 
Ennès vont-is? 



Enn' dléve-ju? 
Enn' alléveS'tu ? 
Enn' (dléve-t'i? 
Enn' allis-n? 
Enn' alliZ'V' ? 
Enn' dlU-is? 

Enn'dla^e? 
Enn' aUas-s*? 
Emn' dla-i'i? 

Enn' dlis-n? 
Enn' dltz-v*? 
Enn' dltl'is? 



1" MODE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 

M'en vais-je? 
T'en vas-tu? 
S'en va-l-il ? 
Nous en allons-nous ? 
Vous en allez-vous ? 
S'en vont-ils? 

IMPARFAIT. 

M'en allais-je? 
T'en allais-tu? 
S'en allait-il? 
Nous en allions-nous? 
Vous en alliez-vous? 
S'en allaient-ils? 

PASSÉ DÉFINI. 

M'en allai-je ? 

T'en allas-tu ? 

S'onalla-t-il? 

Nous en allâmes-nous? 

Vous en allâtes- vous ? 

S'en allèrent-ils ? 



Enn' a-je 
Enn' aS'S' 
Enn' a-t-i 
Enn' avans-n 
Enn' aveZ'V' 
Enn' ont-is 



PASSÉ INDÉFINI. 

dlé? 



allé? 



M'en suis-je 
T'en es-tu — 

S'en est-il — 

N" en sommes n* allés ? 
Vous en ôtes-vous — 
S'en sont-ils — 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



Enn' euriS'je dlé? 
Enn' euris-s* — 
Enn' eurit'i — 

Enn' euris-n — 
Enn' euriZ'V' — 
Enn' eurtt'is — 



allé? 



M'en fus-je 

T'en fus-tu — 

S'en fut-il — 

Nous en fûmes n" allés? 
Vousenfûtes-vous — 
S'en furent-ils — 



Enn' aveus'jedlé? 
Enn' aveuS'S' — 
Enn' aveuH — 
Enn' avis-n — 
Enn' aviz-v' — 
Enn' avti-is — 



Enn' irei-je? 
Enn' ireiS'S'? 
Enn' ireit'i? 

Enn' irans-n? 
Enn' irez-v'? 
Enn' iront'is? 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

M'en étais-je 
T'en étais-tu 
S'en était-il 
Nous en étions-n* allé« 
Vous en étiez-v* 
S'en étaient-ils 



FUTUR. 

M'en irai-je? 
T'en iras-tu? 
S'en ira-t-il? 
Nous en irons-nous? 
Vous en irez-vous? 
S'en iront-ils? 



FUTUR ANTÉRIEUR. 

Enn' ârei-je dlé? 
Enn' âreis-s' — 
Enn' âreit-i — 
Enn' ârans-n — 



allél 



Enn' âreZ'V' 
Enn' âront'is 



M'en serai-je 
T'en seras-tu 
S'en sera-t-il 
Nous en serons-n* allés? 

Vous en serez-v' 
S'en seront-ils 



Enn' ireus-je? 
Enn' ireuss' ? 
Enn' ireut-i? 
Enn' irts-n'? 
Enn' irîZ'V'? 
Enn' irit'is? 



2e MODE. 

GONSITIONNSL 

PRÉSENT. 

M'en irais-je? 
T'en irais-tu? 
S'en irait-il? 
Nous en irions-nous? 
Vous en iriez-vous? 
S'en iraient-ils? 



PASSÉ. 



Enn' âreuS'je dlé? 

Enn' âreuS'S — 

Enn' âreut'i — 

Enn' ôrte-w' — 

Enn' âriz-v' — 

Enn' ârit'is — 



allé' 



M'en serais-je 
T'en serais-tu - 
S'en serait-il " 
Nous en serions-n' allés 
Vous en seriez-v* - 
S'en seraient-ils 



• 
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Iploût» 



I plovéve. 



Iplova. 



Il a ploû. 



Il ava ploû. 



CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS. 



Ploûr. 



Il a plu. 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



Il eut plu. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Il aveut ploû. 



Il avait plu. 



FUTUR. 



Iploûreit, 



Il pleuvra. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



n ârdt ploû. 



Il aura plu. 



2« MODE. 



GONDITIONNSL 



PRÉSENT. 



Iploûreut. 



Il pleuvrait. 



Pleuvoir. 



i^^ MODE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 

Il pleut. 

IMPARFAIT. 

Il pleuvait. 

PASSÉ DÉFINI. 

Il plut. 

PASSÉ INDÉFINI. 



// âreut ploû. 



QuH ploûse. 



Qu'i plovahe. 



Qu'il aie ploû. 



PASSÉ. 

Il aurait plu. 
¥ MODE. 

SUBJONCTIF 

PRÉSENT. 

Qu'il pleuve. 

IMPARFAIT. 

Qu'il plût. 

PASSÉ. 

Qu'il ait plu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 



Qu'il avahe ploû. 



Qu'il eût plu. 



Ploûr. 



Plovant. 



Ploû. 



5« MODE. 

INFINITIF 

PRÉSENT. 

Pleuvoir. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Pleuvant. 

PARTICIPE PASSÉ. 
PlÛ. 



4"^ 
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CONJUGAISON Dl 



S'fii. 



Ji ïïCfeie. 
Ti Vfeies. 
I s'feie. 
Nos nos flans. 
Vos v'fiiz, 
Is s'flët. 



Ji nCflive, 
Ti Vflives. 
I s'fiive. 
Nos nos fiis. 
Vos v'fiiz. 
Iss'flit. 



Ji ni'fla, 
Ti Vfias. 
Is^fla. 
Nos nos fiis. 
Vos v'fiiz. 
Is s'fiiU 



de; MODE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 



Je me fie. 
Tu te fies. 
Il se fie. 

Nous nous fions. 
Vous vous fiez. 
Ils se fient. 



IMPARFAIT. 



Je me fiais. 
Tu te fiais. 
Il se fiait. 
Nous nous fiions. 
Vous vous fiiez. 
Ils se fiaient. 



PASSÉ DÉFINI. 



Je me fiai. 
Tu te fias. 
Il se fia. 

Nous nous fiâmes. 
Vous vous fiâtes. 
Ils se fièrent. 



PASSÉ INDÉFINI. 



Ji m'a fii. 

Tifas — 

il s*a — 

Nos nos avans — 

Vos v's avez — 

Is s'ont — 



fié. 



Je me suis 
Tu t'es — 

Il s'est — 

Nous n" sommes fiés. 
Vous vous êtes — 
Ils se sont --• 



PASSÉ ANTÉRIEUR. 



Ji m'euris fii. 
Ti feuris — 
/ s'euiit — 
Nos nos eurts — 
Vos v's euriz — 
Is s'eurit — 



fié. 



Je me fus 

Tu te fus 

Il se fut 

Nous nous fûmes fiés. 

Vous vous fûtes — 

Ils se furent — 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Ji ïïCaveus 
Ti Vaveus 
I s'aveut 
Nos nos avis 
Vos v*s aviz 
Is s'avit 



fii. 



fié. 



Je m'étais 
Tu t'étais — 

Il s'était — 

Nous nous étions fiés. 
Vous vous étiez — 
Ils s'étaient — 



FUTUR. 



Ji m'feierei. 
Ti Vfeiereis. 
I s'feiereit. 
Nos nos feierans. 
Vos v'feierez. 
Is s'feieront. 



Je me fierai. 
Tu te fieras. 
Il se fiera. 
Nous nous fierons. 
Vous vous fierez. 
Ils se fieront. 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



Ji nCàrei 
Ti Vâreis — 
/ s*âreit — 
Nos nos ârans — 
Vos v's ârez — 
Is s*âront — 



fié. 



Je me serai 
Tu te seras — 

Il se sera — 

Nous nous serons fiés. 
Vous vous serez — 
Ils se seront — 
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Se fier. 
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2« MODE. 



CONBITIONNSL 



PRESENT. 



Ji m'feiereus. 
Ti tfeiereus. 
I s^feiereut. 
Nos nos feieris. 
Vos v'feieriz. 
Is s'feiertt. 



Je me fierais. 
Tu te fierais. 
11 se fierait. 
Nous nous fierions. 
Vous vous fieriez. 
Ils se fieraient. 



PASSÉ. 



Ji m'âreus 


fii. 




Je me serais. fié. 


Ti Vâreus 






Tu te serais — 


I s'àreui 


— 




Il se serait — 


Nos nos arts 


— 




Nous nous serions fiés 


Vos v"s âriz 


— 




Vous vous seriez — 


Is s'ârît 


— 




Ils se seraient — 






3« 


MODE. 






ixap 


é&ATIF. 


Fde-tu. 






Fie-toi. 


Fians-nos. 






Fions-nous. 


Fiiz-v\ 






Fiez-vous. 






4« 


MODE. 






SUBJONCTIF 



PRÉSENT. 



Quijim*feie. 
Qui ti Vfeies, 
Qu'i s'feie. 
Qui nos nos fianses. 
Qui vos v'fUzes 
Qu'is se fiëssent. 



Que je me fie. 
Que tu te fies. 
Qu'il se fie. 
Que nous nous fiions. 
Que vous vous fiiez. 
Qu'ils se fient. 



IMPARFAIT. 



Quijim'fiahe. 
Qui ti ffiahes, 
QuH s'fiahe. 
Qui nos nos fiahis. 
Qui vos v'fiahîz. 
Qu'is s'jîahtt. 



Que je me fiasse. 
Que tu te fiasses. 
Qu'il se fiât. 
Que nous nous fiassions. 
Que vous vous fiassiez. 
Qu'ils se fiassent. 



PASSÉ. 



Qmiji nCâïe fii. Que je me sois fié. 

Qui ti Vâïes — Que tu te sois — 

Qui s'âte — • Qu'il se soit — 

Qui nos nos ûïanses — Que nous n» soyons fiés. 
Qui vos v's àius — Que vous v» soyez — 
Qu'is s'aiessent — Qu'ils se soient — 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qui ji m*eurlhe /î?'. Que je me fusse fié. 
Qui ti Veurihes — Que tu te fusses — 
Qu*i s'eurihe — Qu'il se fût — 

Qui nos nos eurihts — Que n» n" fussions fiés 
Qui v's eurihîz — Que vous v* fussiez — 
QuHs s*€urihît — Qu'ils se fussent — 

fie MODE. 

INFINITIF 



S'fii. 



S'Iiant. 



S'avu fii. 



PRÉSENT. 

Se fier. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Se fiant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

S'être fié. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 



Nous considérons comme verbes irrégulîers ceux qui, dans 
certains temps ou certaines personnes, ne s'appliquent pas aux 
flexions que nous avons données dans les modèles de conjugaisons 
qui précèdent , à savoir : 

Pour la l'® en er les formes 1 et 2 aimer et agrapter; 

— 2® en t, i, ï, n — 1 , 2 et 3 fini, brôdi et bahî; 

— 3® en ur la conjugaison du verbe diveûr; 

— 4® en ^ id. id. rinde. 

Les verbes irréguliers de la i^^ conjugaison, et surtout de la 2®, 
sont tellement nombreux que , pour en diminuer la nomenclature , 
nous avons préféré donner plusieurs formes de conjugaisons, 
auxquelles s'appliquent le plus grand nombre des verbes wallons ; 
et ne signaler comme irréguliers que ceux qui ne s'adaptent pas 
complètement à Tune d'elles. 

1"^ Conjugaison. — Certains verbes qui ont le présent de Tinfi- 
nitif terminé par une double articulation, comme boirder, gosier, 
affecter , accepter , etc. , n'en conservent qu'une au singulier du 
présent de rindicatif, de l'imparfait et du présent du subjonctif: 
l'une des deux articulations est absorbée par l'autre. 



Accepter, j 


j'accèpe , 


accèpe. 


qui j' accèpe ; 


Accoirder, 


faccoide , 


accoide , 


qui j' accoide; 


Affecter, 


i' affèke , 


affèke. 


qui j' affèke ; 


Ajuster, 


fajusse. 


ajusse , 


qui j'ajusse; 


Assister, ^ 


j'assisse. 


assisse , 


qui j'assisse J 


Bastàrder, j 


ji bastâde , 


bastâde , 


quiji bastâde; 


Boirder, 


ji boide , 


boide , 


quiji boide; 


Bourder, 


ji boude. 


boude. 


qui ji boude; 


Coster, 


ji cosse , 


cosse, 


quiji cosse; 


Délivrer, 


ji délîve, 


délîve , 


qui jf délîve ; 


Détester , ^ 


ji délesse^ 


délesse. 


quij'détesse; 


Dispierté, 


jidispiète. 


dispiète , 


qui j' dispiète; 


Cârer, j 


H gare. 


gare. 


qui ji gare ; 


Gosier^ j 


ji gosse, 


gosse , 


quiji gosse; 


Poirier, j 


ji poite , 


poite , 


qui ji poite ; 
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Pruster, 

Régler, 

Respecter, 

Riposter, 

Suspecter, 

Tarder, 

Tourner, 

Travierser, 

Vierser, 



prusse, 


qm ]t prusse ; 


régue, 


qui ji régue ; 


respèke, 


qui ji respèke j 


ripasse, 


qui ji ripasse; 


suspèke y 


qui ji suspèke ; 


tdde , 


quiji tâde; 


toûne, 


quiji toûne; 


traviesse, 


qui j'traviesse ; 


viessBy 


quij'viesse; 



jt prusse, 
ji régue, 
ji respèke , 
ji ripasse, 
ji suspèke , 
ji tdde , 
ji taûne , 
ji traviesse , 
ji viesse , 
et tous leurs composés. 

La plupart des verbes terminés en auer (ouwer) prennent, au 
singulier de Tindicatif , de Timpératif et du subjonctif, la termi- 
naison owe : louer ,ji lowe : 

Afflouer, adouer, allouer, allouer, avouer^ bouer^ destitouer, 
distrihouer, hahitouer, houer, mouer, rouer, salouer, souer, louer 
et leurs composés. 

Ceux qui se terminent en iner , aux mêmes temps prennent la 
finale ène : adviner , j'advène : 

Acusiner, affiner, aglotiner, assâhener, halziner, bassiner, 
brouhiner, bruliner, calciner, copiner, chassener, èpufkiner, 
èrèciner, esterminer, examiner, grusiner, hiner, imaginer, kihus- 
tiner, laminer ^ longiner, matiner, tessiner et leurs composés. 

Il en est de môme de abloukner, abatner , qui îoni j'abloukène 
eij'abotène. 

Les verbes terminés en eler font èle au singulier de Tindicatif et 
du subjonctif, comme les verbes français de môme terminaison; 
mais, en wallon, la môme finale èle s'applique aussi aux verbes 
finissant par la double articulation PLer, BLer, Cher, Fier, GLer, 
accapler , j'accopèle : 

Accabler, dobler, gonfler, hâspler, houpler, hufler, infler, 
mâvler, meubler, rinâcler, rinoufler, ronfler, roufler, rutkr, 
sofler, tingler, tripler^ troubler, troufler et leurs composés. 

Ces derniers forment leur futur par Taddition de rei à la 1'® per- 
sonne du présent de l'indicatif. 

Les verbes terminés en urer font, dans les mêmes cas, eûre: 
durer , ji deûre : 
Avinturer, hurer^ jurer, mesurer, murer et leurs composés. 
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Même modification pour mostrer : ji mosteûre; livrer :ji liveûre; 
intrer: jHnteûre; plorer: ji pleure; ovrer: fouveûre; dimorer : 
ji d'meûre. — Ces derniers fonnent leur futur par l'addition de rei 
à rindicatif. 

Les verbes en oumer font orne à rindicatif, à Timpératif et au 
subjonctif : foumer , ji fome : 

Houmery loumer, noumery tourner , ploumer et leurs composés. 

Ceux en orer font are : décorer , ji décore : 

Colorer y dorer y horer, honorer ^ ignorer ^ implorer ^ rimémor&r 
et leurs composés. 

Ceux en over font ouve : prover, ji prouve, ji prouverei; trover, 
ji trouve, ji trouverei. 

Quelques verbes dont la pénultième est è prennent é à rindi- 
catif, etc. : espérer y j'espère; altérer y celer ^ différer y hérer y posséder y 
serrer. 



Enfin, hover 


fait ji heuve, 


ji hoverei ; 


cover 


— ji keuve, 


ji keuverei; 


aller 


— jivas, 


j'irei ; 


crever 


— ji crive, 


ji crîverei ; 


diner 


— ji donne, 


ji dôrei ou donrei; 


fer 


— jifais, 


ji ferei; 


limer 


— ji lème , 


ji lèmerei; 


manovrer 


— ji maneûve 


, ji maneûverei ; 


miner 


— ji mône, 


ji minerei ou monrei ; 


lever 


— ji lîve. 


ji lever ei; 


parler 


— ji parole. 


jiparolerei; 


pouner 


— jipons. 


ji pouner ei ou ponrei ; 


peser 


— jipeûse. 


ji pèserei ; 


rescouler 


— ji r escale , 


ji rescoulerei; 


strumer 


— jistreume, 


ji strumerei ; 



Et, par exception à la terminaison aie de l'indicatif, pour les 
verbes de la 1'® conjugaison , 2® forme : 

fait ji creie, ji creierei; 
— ji mareie, ji mareierei; 

2^ Conjugaison. — Les verbes en t et I, terminés par une 
double articulation, comme astârgi, doirmi etc., n'en conserve 



cner 
marier 
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qu'une en laquelle Tautre s'absorbe, au présent de Tindicatif, à 
rimpératif et au présent du subjonctif: astârgi Mi fastâge; 

Boirgni :ji boigne; Hierchî : ji hièche; Soffri : ji souffe; 
Chergi: ji chège ; Hoir si : ji hoisse; Spârgni: ji spâgne; 
Doirmi : ji doime; Horbi : ji hoûbe ; Surdi : ji suie; 
Forgi : ji fôge; Parti : ji pâte ; Toirchî : ji toiche ; 
Gougni : ji gogne ; Siervi : ji siève ; 
et leurs composés. 

Le futur des verbes en i (bref), qui ne se conjuguent pas sur 
/îwt, se forme en ajoutant rei à la 1"^® personne du présent de 
rindicalif. 

Les verbes ci-après prennent la terminaison ins à l'indicatif et à 
l'impératif, et insse au subjonctif. La formation ou futur est indiquée 
en regard. 

Minti : ji mins ; ji minterei. 
Si r'pinti : ji myipins ; ji m'ripinterei. 
Sinti : ji sins ; ji sinterei. 
Tini : ji tins ; ji tinrei ou tairei. 

Vini : ji vins ; ji vinrei ou vairei. 

Il en est de même de leurs nombreux composés. 

Beaucoup de verbes terminés en aï ou en oï prennent à l'indicatif, 
à l'impératif et au subjonctif, la terminaison àte ou âïe:paî fait ji pâte; 
saï, anoï, aspoî, broï^ cot, cm, /bï, /roi*, îoï, pM, noi^ soï, voï; 
et leurs composés. 

Le futur se forme de l'indicatif par l'addition de rei : ji pâierei , 
ji sôîerei. — Cependant haï fait ji hés, ji haïrei ; oï hit j'ôs , j'ôrei. 

La plupart des verbes terminés en ouï (prononcez ou-ï et non 
ouwî) prennent à l'indicatif et au subjonctif la finale été : babouï, 
ji baboïe ; crapouï^ crabouï ^ dispouï, fafouï^ gagouï^ grabouï, 
halbouï, kibouïy mouïy sambouï. 

Ceux en ii dans les mêmes temps font eie: èvii^ j'èveie; disvii, 
fiiy habii, hii , mortifii , pii^ prii, rapâtrii, s^mervii j s'rafii^ 
sacrifii, sanctifii. 

7 
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En ajoutant m àrindicalif, en obtient le futur. 

Ceux en ign( font ègne à l'indicatif, à Timpératif et au subjonctif. 

Alignî: j'alègne. 
Cligni : ji clègne. 
Riligni : ji rlègne. 

De même si sègnî , fait ji nCsègne. 

Enfin, nous donnons Tindicatif, le futur et le subjonctif de 
quelques autres verbes irréguliers. 

Cori : ji cours , ji courrei , qui j' coure ; 

Covri : ji couve, ji coûveurrei , quiji couve ; 

Dovri ou N jï douve, ou droûve^ji doûveurrei ou droûvereiy qui 

Drovi : j ji douve ou droûve ; 

Dimani : ji d'mans , ji d'manrei, qui ji d'manse ; ( i ) 

Fèri : ji fire , ji fîrrei , qui ji fîre ; 

Introvri : jHntroûve , jHnlroûveurrei , qui jHntroûve ; 

Lèï : ji lais , ji lairei , quiji laisse; 

Mori : ji mours, ji mourrei , qui ji moure; 

Oï : j'ôs 5 j'ôrei , qui j'ose ; 

Qwèri : ji qwire, ji qwîrrei , qui ji qtjoîre; 

Sécouri : ji secours , ji sécourrei , qui ji secoure ; 

Sèpi : ji ses , ji sèperei , qui ji sèpe; 

Vèï : ji veus , ji veurei ou vièrei, qui ji veuse. 

Et , par exception aux verbes de la 2^ conjugaison qui prennent 
la terminaison eie à l'indicatif, 2® forme : 

Fiesti fait ji fiestaie, ji fiesterei ; 
Nèi : — ji nais , ji neierei. 

3° Conjugaison. — Indépendamment des verbes aveûr^avu et 
diveûr, dont nous avons donné les conjugaisons, la plupart des 
verbes en ur sont irréguliers. Le radical du participe présent y 



(i) Peu usité. Généralement on substitue le verbe dinwrer à dimani 
dans les trois personnes du singulier de l'indicatif et du subjonctif 
présent, et dans le singulier et le pluriel du futur et du conditionnel. 
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diffère souvent de celui de rinflnltif , ei plusieurs verbes de celte 
conjugaison sont défectifs. Nous en signalerons les irrégularités 
essentielles : 
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4® Conjugaison. — Le verbe rinde^ dont nous avons donné la 
conjugaison, peut servir de guide pour la plupart des verbes ter- 
minés en de onre^ qui, au présent de Tindicatif , deviennent ds ou s; 
mais quelques-uns de ceux-ci sont irréguliers , comme presque tous 
ceux terminés par he et par te. En voici les irrégularités essentielles : 
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VI. -- DE L'ADVERBE 



L'adverbe , suivant le temps , le lieu , etc. , forme les subdivisions 
suivantes : 

AdTcrbes de temps : djourd'hoUy liome (aujourd'hui), hîr 
( hier ) , ad'vant'Z-hîr ou d^vant-z-hîr ( avant-hier ) , à & si-heure ( pré- 
sentement), aute /fei^ (autrefois), diinain (demain), tot-radde (tantôt), 
sovint (souvent), iofér^ todis (toujours), jamdïe, mâïe (jamais), 
alors (i),ad(m (alors), çî(?awd (quand), déjà (ié']k)Jmpe (tôt), tard 
( tard ) , vite ( vite) , longtimps ( longtemps ) . 

Adverbes de lien : cial (ici), là (idem), divant (devant), 
dri, podri (derrière), èri (arrière), disettr (dessus), âd-diseûr (au- 
dessus), disos (dessous), âd-disos (au-dessous), là haut (en haut), 
râvâ ( en bas ) , mile pâ ( nulle part ) , aute pâ ( ailleurs ) , wisse ( où ) , 
y (idem), âtoû (autour), divin (dedans), fous (dehors), Ion 
( loin ) . 

(i) Vs sonne. 
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Adverbes de quantité : assez (idem), trop (i) (idem), pau 
(peu), 6aicdp( beaucoup ), &m( bien) , /b^rf (fort), très (iiem) y pus 
(plus) , mons (moins) , tôt (tout), wère (guère), rin (rien) , davarir- 
teige (davantage), kibin (combien) , èco , co (encore), par ( de plus). 

Adverbes d'affirmation , de néfi^ation et de doute : 
aoi (oui), ciète (certes), tTmmm^,rdrmm^ (vraiment), tJoW (volon- 
tiers), nenni, nôna (non), m, nin (ne pas), mutoi (peut-être), 
poquoi (pourquoi). 

Adverbes de eomparaison : mt' (mieux), j)és (pis), quasi 
(presque), comm^(idem), si (id.), ossi, ossu (2) (aussi), ottant 
(autant), kimint (comment). 

Adverbes de manière et de qualité: 6m (bien), ma 
(mal); et les adjectifs pris adverbialement : juste (id.), ferme (id.), 
haut (id. ), etc.; bonnemint (bonnement), justumint (justement) ; 
plus une foule d'adverbes composés ordinairement de Tadjectif 
féminin et de la désinence mint (ment). (3) 

Partieules adverbiales : (2at(da), pa,.. aoi dailpa nenni f 
( oui-dà î non-dà î ) 



(1) Lep sonne. 

(2) Ossi s^emploie ordinairement comme modificatif de l'adjectif, 0$^ 
comme modificatif du verbe : ji sos ossi grand qu'lu ; nos irans ossu . . . 

(3) Dans quelques adverbes de manière terminés en mint, certains 
Liégeois intercallent la particule di: affreusemmint, fameusemmint, drole- 
mmint. 



VII. — DE LA PRÉPOSITION 



La préposition établit des rapports de temps, de lieu, d'ordre, etc. 
En voici les formes principales : 

d, dà (à), di (de), ennès, nn% es (en) (i), dés (dès), divant 
(avant), avou (avec), à mon (chez), conïc ( contre ) , divin (dans), 
dispôîe (depuis), dri (derrière), inte (entre), fous (hors), mâgré 
( malgré ) , oûie ( outre ),pOjpor^ par ( par ) , po , por ( pour ) , ad' lez , 
dilez (près, auprès), sins (sans), sorlon (selon), so, sor (sur), 
disos^ disor (sous), vès, vers (vers), èvès^ èvers (envers), avâ^ avâr 
(parmi) , vis-à-vis ( idem) , après (idem ) , etc. 

Remabques. — Les prépositions avâ^ èvès, vès^so, disos, po (par ou pour) 
prennent un r final et se changent en : avâr, èvers, vers, sor, disor, por , devant : 
mt, H, lu, leie, vos, zels, zelles^ pronoms personnels, et devant cial et là, 
adverbes (s). 

Souvent po ou por (wallon) prend la double signification de par et de pour (fran- 
çais) : allans po Vnouve rowe ou por là (allons par la rue neuve ou par là); est-ce 

(i) La préposition en suivie d*un participe présent se traduit souvent 
en wallon par tôt : tôt riv'nant à Ltge (en revenant à Liège), 
(s) Cette règle est due àSmoNON (Glossaire, page 169). 

8 
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po vosse fréoupor vos? (est-ce pour votre frère ou pour vous?) (i) quoique par ait 
son acception propre dans d'autres cas : tôt par douceur et rin par foice (tout par 
douceur et rien par force). 

La préposition wallonne dà s'emploie pour exprimer une idée de propriété ou de 
dépendance: c'est dà m'pére (c'est à mon père); c*est Vfeie dà Colas (c'est la fille 
à Nicolas). 



(i) «La langue d'oïl offre quelques traces de cette confusion de 
remploi de par au lieu de pour , et vice-versa. » (Burguy , Grammaire de la 
Langue d^oïl^ tome II, page 360.) 



VIII. — DE LA CONJONCTION 



Les conjonctions essentielles de la langue wallonne sont : et , ni , 
èco (encore), ow, sinon ^ M radde (tantôt) , seûïe (soit), si, porveu 
qui (pourvu que), mais (i), quoiqui (quoique) , jusqu^ à (jusque) , 
ossi ou ossM (aussi), meîme (môme), pacequi (parce q\xe)^pusqui 
(puisque), ca (car), comme, donc, ér (or), â résse (au reste), enfin 
(idem), dilà (delà), tant qu'à (quant à), por^an^ ( pourtant ) , binqui 
(bien que), lorsqui (lorsque), etc. 



(i) Certains Liégeois disent main (forme vieillie). Voir Grandgagnage , 
Dictionnaire étymologique , page 59. 



IX. — DE L'INTERJECTION 



Pour exprimer la joie : aht bon! (ah ! bon!) 

— radmiration : ie t âh ! donc t ( oh I ) 

— la douleur : a^e t ouïe t waxef (ah \ hélas I ) 

— la surprise : dA/ (oh !) 

— raversion : fouie ^ puft ache / ( fi ! ) 

— appeler : hailà! hèt (holà ! hé î ) 

— • imposer silence : chut t stî (id.) 

— encourager : haM geansi coreige / (çà , allons! courage I ) 
abeïe ! ( preste ! au propre : habile î ) 

On peut ajouter aux interjections wallonnes l'ancien cri de guerre 
des Liégeois: hahait rapporté par M. F. Henaux (Études sur le 
Wallon^ p. 37); et, comme complément de ce chapitre, nous 
emprunterons encore une citation de cet auteur (p. 82 ), relativement 
à un mot qui sert de ralliement aux Liégeois et qui est aussi un cri 
de joie , de douleur, d'étonnement, d'excitation , etc. : 

« Il est une expression particulière au wallon que nous ne devons 
» pas omettre , quoique ce soit un juron bassement trivial. Chez les 
» Hébreux, comme on sait, on reconnaissait un membre de la tribu 
1^ d'Éphraïm à l'espèce de sifflement dont il accompagnait la pronon- 



— 77 — 

» dation du mot schibolet. Au Pays de Liège on reconnaît un étranger 
» à la prononciation embarrassée du mot : rn^coïe ! Il n'y a qu'un 
» Liégeois de naissance qui Tattaque d'une façon vigoureuse et 
> sonore (i). » 

( 1 ) c< Par une pudeur incompréhensible , nos lexicographes n'ont pas 
» osé donner place dans leurs vocabulaires à ce mot, qu'employait 
)) sans honte Cicéron (coleus)y et qu'ont recueilli de môme Roquefort 
» (Glossaire de la langue romane y tome I, p. 374, verbo coile ou coille); 
» et Raynouard (Lexique roman^ t. II , p. 433 , verbis coil, colho , colha)y en 
y> citant des phrases d'exemples. V. aussi Du Gange, Carpentier, etc.» 

(Note de M. Henaux. ) 



IDIOTISMES WALLONS 



IDIOTISME : construction, locution contraire aux règles 

COMMUNES ET GÉNÉRALES , MAIS PROPRE ET PARTICULIÈRE A UNE 

LANGUE. (Dictionnaire de V Académie.) 



Fez coula , ca v'seriz battou ! ( faites cela , car ( au lieu de sinon ) 

vous seriez battu I ) 

_, .. . .,,.», ^ [ L'arbre que, quand luit 

Uâbe qm, qwand lût Vsolo i . l , , ., /a „ , 

/^ M \ ^jj- > mot à mot: < le soleil, on est al ombre 

on est a tombe M-disos ; \ / , 

/ \ au-dessous. 

Uhomme qui fouveûre por lu (Simonon , p. 43) (Fhomme que je 
travaille pour lui). 

Ta parlé avou lu (j'ai parlé avec lui , au lieu de : je lui ai parlé). 

Kimint v'va-t-i? (comment vous va-t4l? au lieu de: comment 
allez-vous ? ou mieux : vous portez-vous ? ) 
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Mi monte ni va nin bin ( ma montre ne va pas bien , au lieu de : 
marche. . .)• 

Nos irans à Vsamaîne (nous irons d la semaine , pour : la semaine 
prochaine). 

Vo m' fez mâvler { vous me faites fâcher , au lieu de : vous me 
fâchez). 

Is'a sâ^é èsvôïe (il s'est sauvé en voie, au lieu de : il s'est sauvé). 

Ecojamâieji n" el ferei (encore jamais je ne le ferai). 

Vola Vfàve fous (voilà la fable dehors , pour: finie ). 

Vos magnerez rhâgne et mi Poit (vous mangerez la coque et moi 
Tœuf , au lieu de : et moi je mangerai l'œuf). 

i/ (Prenezvotrebâton, 
„ \ Simon, et si, (pour 

Henaux. p. 47.< . .v , * 

1 amsi) menez le cra- 

; \ mignon. ) 

Ta Pcoûr crevé , si fonds-je es Idmes ( id., p. 55 ) ( j'ai le cœur crevo, 
si (pour aussi) fondé-je en larmes). 

Tel vèïéve volti (je le (ou la) voyais volontiers , pour : je 
Taimais). 

Dinez-m^ on pau coula ( donnez-moi un peu cela , pour : donnez- 
naoi cela , je vous prie). 

Eh binf jHrei, vHez-v't savez-v'f pareil (eh bien 1 j'irai voyez- 
vous 5 savez -vous , parait-il I) 

,^, , . j, . . \ (Mettre desgants dans ses mcfwïs, 

Mette des wants dvtn ses mains, ï\ ,. , . , 

, , „ . , , , , . f des souliers dans ses pieds , son 

des soles dvtn ses pîds, s chapat so > , , ., 

',^ , . i chapeau swr sa ^é/e. une cravate 

sttesse, %ne crawate es s'hatrai i , , 

' J dans son cou), 

Moussiz d'vin, montez là-haut, d'hindez Vâvâl (entrez dedans, 
montez en haut^ descendez en bas !) 

Tourner so s'cou^ so s'vinte , so s'guetiïe (tomber sur son cul, sur 
son ventre, sur sa gueule). 

Pochî es haut, es Vair (sauter m haut, m Vair). 

Cestrmohonnejondant(c'es>i la maison joignant, pour joignante). 

Cest mi (on ti) qu'est Vèfant de Vmohonne ( c'est moi ( ou toi ) 
qui est l'enfant de la maison ). 

Cest nos Cou vos) autes qui sont ses fis (c'est nous (ou vous) qui 
sont ses fils). 
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I n'y a n'saqui (i) (il n'y a quelqu'un). 

Ji n'pous ma d'y aller (je ne puis mal d'y aller, pour: je ïne 
garderai d'y aller)* 

Ji n'fais non bin tôt rattindant (je ne fais aucun bien eu atten- 
dant, pour : je suis Inquiet). 

Ji happe mi main et j'ii donne in pètaie (je prends ma main et je 
lui donne un soufflet , pour : je lui donne. . .). 

Ji va à Vfiesse , vinez avou (je vais à la fête , venez avec , pour : 
venez avec moi). 

Allez veie après Vmédecin (allez voir après (pour : chercher) le 
médecin ) . 

Allez es scole^ allez à messe (allez dans (pour : à ) l'école ; à messe , 
pour: à la messe). 

Jim'rappelle di coula (je me rappelle de cela, pour : je me rappelle 
cela). 

Ji n'^rivins nin so s'nom (je ne reviens pas sur son nom , pour : 
je ne me souviens pas de son nom). 

SècM fous di s^poche { tirer hors de sa poche , pour : tirer de sa 
poche). 

Viquér so ses rintes; esse so on bureau (vivre sur (pour de) ses 
rentes. Être sur (pour: dans) un bureau). 

Uaute joû à Vnute; houîe â matin (l'autre jour au soir; aujour- 
d'hui au matin, pour : un soir, ce matin). 

Ji n'sés nin à parler d'* coula (je ne sais pas à parler de cela, 
pour: je n'ai pas connaissance de cela). 

Savez-v'' bin quoi? ( savez ^vous bien gwoi? pour : qu'y a-t-il à faire?) 

Ji v^s a songi cisse nutè (je vous ai rêvé cette nuit, pour: j*'ai 
rêvé de vous). 

/ s'a retourné sor mi ( il s'est retourné sur moi , au lieu de : vers 
moi). 

fa aou des raisons avou lu (j'ai eu des raisons avec lui 5 pour : 
une contestation ). 

(1) Cette tournure se retrouve dans la chanson franco-liégeoise : 

« Dedans ce bois, vous ne save2 ce qu'il n'y a? 
» Il »'y a un arbre , etc. ...» 

En wallon, on prononce igna pour i n*2/ a. 
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PârkZ'ès à tôt qui v\^orez (parlez-en à tout qui vous voudrez). 

Pus riche est-on^ pus est-ce qu'on vont avu (plus riche est-on, 
plus est-ce qu'on veut avoir ; pour : plus on est riche , plus on veut 
avoir). 

I jowe es V pièce d'ovrer (il joue en place ^ pour : au lieu de 
travailler). 

Tirei d'pid à. . . (J'irai de pied à . . . pour : j'irai à pied.) 

Coula va sins dire [cela va sans dire^ pour : on comprend cela). 

Prindez Vçusette^ li manchette (prenez le ciseau, la mouchette, 
au lieu de: les. ..). 

Ta ma m'tiesse^ mi cour (j'ai mal ma tête, mon cœur, pour: à 
la tête, au cœur). 

Ni minez nin de brut (ne menez pas dw bruit, au lieu de: ne 
faites pas de bruit). 

Ji m'es fait ma ! {Je m'en fais mal , pour : j'en ai pitié. ) 

Comme di jusse et d'oraison (comme de juste et de raison , pour : 
comme cela est juste et raisonnable). 

Coula v'gostaie-t'i? (Cela vous goûle-t-il^ pour: cela est-il de 
votre goût ? ) 

I fait d^vin les cotons ( il fait dans les cotons , pour : il fait le 
commerce de cotons). 

Ji li d'^na des sottises (je lui donnai , pour : dis des sottises). 

Fer des frais âtoû di s'^mohonne (faire des frais autour de, 
pour : à sa maison). 

Ji SOS so vos dettes (je suis sur vos dettes , pour : votre débiteur ). 

n a dîné avou de jambon (il a dîné avec du , pour : de jambon ). 

Des gins qu'^ont bin Vmoym ( des gens qui ont bien le moyen , 
pour: de la fortune). 

Testeus comme po mori (j'étais comme pour mourir , au lieu de : 
près de . . . ). 

Li k'bin de meus estans-n? (Le combien, pour : le quantième du 
mois sommes-nous, pour : avons-nous?) 

Vos estez mouî; allez-s'' vis cangi (vous êtes mouillé , allez vous 
changer , pour : aller changer d'habit ). 

Que brave valet! (Quel brave, pour : gentil garçon ! ) 

Nos ârans bon à Vfiesse (nous aurons bon à la fête, pour : nous 
noi^ "amuserons). 



— sa- 
it maisse enn' atodis sor mi (le maître en a toujours sur moi, 
au lieu de: m'en veut toujours >. 

H àllome dimnt détonner ( il allume^ pour : il fait des éclairs 
avant de tonner). 

Ci$i homme est bon po les: pautes {cet b)iasQe est bon pour, 
au lieu de : envers les pauvres). 

Mi fis va SOS dihe cms (mon fils va sur dix ans^ au Heu de : mon 
fils aura bientôt dix ans). 

Li chin hawe so les ètringirs ( le chien aboie sur , pour : contre 
ou après les étrangers). 

/ fCfàt nin braire après les gins (il De faut pas crier après, pour : 
apostropher, invectiver les gens). 

Li sèai goite; Vaiwe court; li vint cbesse (le seau goutte (fuit); 
Peau cotirï (coule) ; le vent chasse (souffle). 

Disfèz vos soles po les ècrûhi {défaites (ôteat) vos souliers pour les 
engraisser (graisser). 

N^allez nin jower àtou d^Taiim (n'allez pas jouer autour (près) 
de Teau). 

Ces èfants estit leu treus (ces enfants étaient leur (à eux) 
trois). 

Intrez es Vplèce , allez à feu ( entrez dans la plcm (salle , chambre), 
allez au feu (vous chauffer). 

Abahiz^" ine goite (a6aiss^z-( baissez-) vous m»^ yourte (un peu). 

Li vint hûse po Pcrèveure de Vfiniesse ( le vent siffle par la crevasse 
(le joint) de la fenêtre). 

Nosse malade est r^nonci des mêdeeins (notre malade est^ renoncé 
des médecins (est désespéré). 

Il est es Vangoneie; on sonne si transe (il est ixms (à) l^atgonie ;, 
le glas annonce sa nort). 

Uà-beûre et Và-magnî (Vàr-boire (le boire) et Vàhmanger (le 
manger ). 

Ta d''abime seu et d^arège faim (j'ai une soif extraordinaire et 
une faim canine). 

Av" magni de Tjotte assez? [Avez-vous mangé du choux assez ^ 
pour : jetez-vous votre langue aux chiens ?) 

Madame s^aaccouki (madame s" est accouchée, pour : a accouché)* 

Ji m'^a lèî à dire (je me suis laissé d dire ( persuader )j. 



— 83 — 

On Ta prit à Ffiesse^ i diner {on Va prié (in vile) à la fêle, à 
dîner). 

E$ c'boHque-là y on pàïe à fait ( dans cette boutique , on paie 
à fait ( comptant ). 

A faU di m'voteige ... {Au fait { à propos ) de mon voyage • « . ) 

Ji rote di nCpn/s vite , èion ou tièdon?. . . ( Je marche de mon plus 
vite ( aussi vite que je puis ) , est-ce pas ou n'est-ce pas?...) 

Vos drejs à fer à vosse maisse ( vous aurez à faire (affaire ) à votre 
maître). 

/ faii mât-^heie viquer { il fait malaisé vivre , pour : la vie est 
dure ). 

TineZ'V'hin ^ paou ou sogiw d^y tourner { tenez-vous bien ^ peur 
{ de crainte) de tomber). 

Cissefeume a Pair Hn bonne (cette femme a Voir (parait) bien 
bonne). 

Fer v^ni Vaiwe so V malin { faire venir Teau sur ( au moulin ). 

Tirei à rcomèdeie ; so Vplèce de Vcomèdeie (j'irai à la comédie { au 
spectacle ) ; sur la place de la comédie { du théâtre ). 

Wz Vouhe t(U A lâge (laissez la porte tout au large (ouverte). 

Il ouveûre es pur elle { il travaille les bras nus , ou en chemise ). 

Mi fis a hapé des âbalowes (mon fils a pris des hannetons ). 

Ta fait in ajoute à m*mohonne (j'ai fait une ajoute (annexe) à ma 
maison). 

/ n'a d'heure di rin (il tfa souci de rien ). 

Uà matin ^ Pà Vnute (le matin, le soir). 

DèjoUf de Vnute (pendant le jour, pendant la nuit). 

Uannaie qui vint (Tannée qui vient (prochaine). 

Ine annaie parmi Vaute (bon an, mal an). 

Ta houïe mes a^inaies ( c'est aujourd'hui Tanniversaire de ma 
naissance). 

Vini à Vchège et nnès raller à Vvûde ( venir d {a charge { chargé ) 
et s'en retourner d la vide (à vide), 

/ s'a moussi à Turc ( il s'est habillé en Turc). 

Siervi à mon les gins (servir chez les gens (autrui). 

I n'est pus à rik'nohe (il n'est plus à reconnaître , pour: il est 
méconnaissable). 

Magni d'I'andive sitouvaie (manger de l'andive étuvée (à l'étuvée). 
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Hût ans â long (huit ans au long ( durant). 

Li samaîne d'après (la semaine d'après (suivante). 

Uaute aprèS'd'main {Vautre après-demain^ pour : le troisième 
jour, ou dans trois jours). 

Fez coula comme i fât ( faites cela comme il faut (convenablement) . 

// est à preume arrivé ( il vient seulement d'arriver ) . 

Lèïans-r â rése (restons-en là). 

Cest â respect d^vos quyél fais (c'est au respect de vous (par 
égard pour vous) que je le fais). 

Ji n'sos rin disconte di lu ou divers lu (je ne suis rien en compa- 
raison de lui). 

Po bin aller y fdreut qu'îlot Vmonde s'ètindahe (il irait bien si tout 
le monde s'entendait). 

I fât cure di Vaiwe po fer Tcafè (il faut cuire (faire bouillir) de 
Teau pour faire le café). 

Est'i moirt? Cest bin toumé^ fél rattindéve (est-il mort? C'est 
contrariant ; je l'attendais). 

Cest ine bâcelle d'd vieige (c'est une jeune fille d'an (du) village). 

Ji hante avou m^woisène (je courtise avec ma voisine). 

I ravise si père (i\ ressemble (ressemble à) son père), (i) 

Nous rangerons parmi les idiotismes liégeois les constructions 
particulières suivantes : 

Vo-r-là^Vvolà (voi-le-là, pour : le voilà ou la voilà). 

VO'V'Cial^Vvocial (voi-le-ci, pour le (ou la) voici). 

Vo-r-rilà^li r'^volà; vo-V-ricial^li r'vocial (le revoilà, le 
revoici, pour : le (ou la) voilà, voici de nouveau, de retour). 

Vo'Vy-là^Vy-volà; vO'Vy-cial=^Vy-vocial (voi-l'y-là, voi-l'y-ci, 
pour : l'y voilà, l'y voici). 

Vo-l'y-rHà , vo-Vy-fcial (l'y revoilà , l'y revoici , pour : l'y voilà , 
l'y voici de nouveau, de retour). 

Allez-fs-ès^fallez-ès (r'allez-vous-en, pour: retournez). 



( i) Le Dictionnaire Liégeois de H. Forir , en voie de publication , où nous 
avons puisé quelques wallonismes , permettra d'en étendre considéra- 
blement la liste lorsqu'il sera achevé. 
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Vas-s'-^owe ^ vas-s'-doime (i) (vas-fw joue^ vas-ft* rfon, pour: 
va jouer, va dormir). 

Vas'S'-ti fer pindeî (Vas-fw te faire pendre I pour: va te faire 
pendre 1 ) 

Il faudrait encore ajouter bon nombre de gallicismes dont voici 
quelques exemples : 

Papa^ mariante {i^owv : tante ), wonowi:^ (pour: oncle), mon fils... 
Maison-de-Vete (pour : Hôtel-de-Ville ) , choix ^ tête-à-tête ^ rendez- 
vous ^ pied-à-terre, inarcfie-pied , passe-partout , voiture, porte- 
manteau ^ arrière-saison, serre-tête, pantalon, bottes, employé, 
chou-fleûr , choucroute , chou-cabus. . . 

En attendant , du reste , du tout , néanmoins. . . 

Ma chère, mon cher, mon vieux , mon parent. . . 

Fantassin, mitigeur, grenadier, gendarme. . . 

Chemin i'fi^, convoi, locomotive, viaduc. . . 

(i) SiMONON (page 23) cite ces exemples comme des impératifs ren- 
forcés du dialecte liégeois. 

Quant à Vs qui suit le verbe, il tient bien lieu du pronom ti, comme 
dans : vass' ti taire? (vas-tu te taire?) , vous-s' ti taire ? (veux-tu te taire?) 
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Arèser (araser) 

Ai^inter ) 

Argouer lancer) 

Armer (a 

Arotiner i 

Articuler (idem) 

Arresler (arrêter) 

Arrinter (arrenter) 

Arrirer (arriérer) 

Arriver (idem) 

Arroguer (brutaliser) 

Arroquer (enrayer, arrêter court) 

Aslancener (élanconner) 

Astoquer (barricader) 

Aasâder (donner une semonce, un assaut) 

Assâhener (assaisonner) 

Asséner (asséner) 
Asserminler(assermenler) 

Assertincr (certifier) 

Assimbicr (assembler) 

Assister (idem) 

Assommer (idem) 
Assurer (idem) 
Alouer (tutoyer) 

Attùler (allelei') 
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a. 


i fabriqua 

i façonna 

i raiiia 

1 fahena 
i ra'fana 
i fatigua 
i fènu 

i feris ou ji fa 
i firra 
ifila 
i filtra 
i fixa 
i flamma 
i flanqua 
i flatta 
i flotta 

ifola 
i força 
ifora 
ifôra 
i fôrfa 
i m'fOrpârla 
i fôrpassa 
i forpèsa 
i fottina 
i fouTeta 
i louma 
i fraweta 
i frawetigna 
i fricaaaa 
i fric Otto 


il 


i fabrique 

i façonne 

i faille 

i fahenaie 

im'fane 

i fatigue 

ifènc 

ifais 

i fére 

iflle 

i filtraie 

i fixaie 

i flamme 

i flanque 

i flatte 

i flotte 

i flûte 

ifole 

i force 

ifôre 

ifôre 

i fôrfais 

i m'fôrparolo 

i fôrpasse 

i fôrpeûse 

i fottinaie 

i fouTetaie 

ifome 

i frawetaie 

i frawetignaie 

i f ri casse 


e: a> 


Fabriqué-quaie 

façonné-naie 

fâfllé-laie 

fahené-naie 

fané-naie 

fatigué-guaie 

féné-naie 

fait, faite 

ferré-raie 

filé-laie 

fillré-traie 

fixé-xaie 

lammé 

lanqué-quaic 

flatté-taie 

flotté 

flùté-taie 

folé-laie 

'Orcé-çaie 

'oré-raie 

fôré-raie 

fôrfa it-faite 

fôrparlé 

fôrpassé-saie 

forpèsé-saie 

folliné 

fouïeté-taie 

foumé-maie 

frawelé-taie 

frawetigné 

fricassé-saie 


Si 

£ i 


fabriquant 

façonnant 

faillant 

fahenant 

s'fanant 

fatiguant 

fènant 

fanl 

ferrant 

filant 

Oltranl 

fixant 

flammant 

flanquant 

fia lia ni 

flottant 

flûtant 

rolant 

'ôrçant 

'orant 

forant 

fôrfant 

s'fôrpa riant 

fôrpassanl 

lôrpèsanl 

[ouletant 
Toumant 
Trawelant 
frawe lignant 

fricassanl 
frieotlonl 


S 

i 


Fabriquer (idem) 

Façonner (idem) 

Faiiler (faufiler) 

Fahener (fagoter) 

Faner [si] (idem) 

Fatiguer (idem) 

Fôner (faner, faire sécher l'herbe) 

Fer (faire) 

Ferrer (idem) 

Filer (idem) 

Filtrer (idem) 

Fixer (idem) 

Flammer (flamber) 

Flanquer (tancer avec force) 

Flatter (idem) 

Flotter (idem) 

Flûtei- (boire) 

Foler ( fouler) 

Forcer (foreer) 

Forer (idem) 

Fôrei- ( fourrer) 

Fôrfer (surfaire) 

Fôrparlor [siJ (dire plus qu'on ne pense) 

Fôrpasser (surpasser) 

PA,..,Ac»„ 'peser outro mesure) 

nuser, badauder) 

charger de feuilles) 
Foumer (fumer) 
Frawetcr (frauder) 
Frawetigner (tricher) 
Fricassùr(idem) 
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Rifrotter (refrotter) 
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Rihabitouer [s'I (se réhabituer) 
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irrégulier, 
irrégulier. 

1 
1 

2 
irrégulier. 

2 

irrégulier. 

1 

irrégulier, 
irrégulier. 

irrégulier. 


1 

i 


i struma 
isâda 
i sofela 
i soixanla 
isola 
i somma 
i s An a 
i sonna 
isopa 
i soqueta 

i sorviqua 

1 sospira 

isoua 

i soufra 
i spawe ta 
i spécula 
i stançonna 
i stoumaqua 
i strama 
i subtilisa 
i suppoirla 
i suppAsa 
i surfa 
i surjeta 
i surmonta 
i susela 
i suspecta 
i syndiqua 




i streume 
isAde 
i sofële 
i soixanUie 
isAle 
i somme 
i 3Ône 

i sope 
i soquetaie 
i somomme 
i sorvique 

i sospire 
j j soulte _ 

1 soucraie 
isowe 
i soûfraie 
i spawetaie 
i spécule 
i stanconne 

1 strame 

i subtilise 
i suppoite 
i suppAse 
i surfais 
i surjeté 
i surmonte 
i susiaio 
i suspôke 


eu 


sitrumé-maie 

sAdé-daie 
softlé-Iaie 

soixanté-taie 

sAlé-laie 

sommé-maie 

sAné 

sonné-naie 

sopé 

soqueté 

sornoumé-maie 

sorvique 

sospire 

BOucré-craie 

soué 

soûfré-fraie 

spawe té-taie 

spéculé 

stançonné-naie 

stoumaqué-quai' 

stramé 

subtilisé-saie 

suppoirté-taie 

suppOsé-saie 

surfait-faite 

surjèté-taie 

surmonlé-taie 

susié-laie 

suspecté- taie. 


ï S 

a. 


sitrumant 

sôdant 
sofllanl 
soi xa niant 
sôlanl 

sommant 

sAnant 

sonnant 

sopant 

soquetant 

sornoumant 

sorviquant 

sospiranl 

soucrant 

souant 

soufrant 

spawetant 

spéculant 

stançonnant 

stoumaquant 

stramant 

sublilisant 

suppoirtant 

BuppAsant 

surfant 

surjetant 

surmontant 

suselant 

BU s peu tant 

synditiuant 


1 

H 
1 


Sûder (souder) 
Soffler (souffler) 
Soixanter (idem) 
SAler (soûler) 
Sommer (idem) 
Sôner (saigner; sembler) 
Sonner (idem) 
Soper (souper) 
Soqueter (sommeiller) 
Somoumer (surnommer) 
Sorviquer (survivre) 
Sospirer (soupirer) 
Soucrer (sucrer) 
Souer(suer) 
Soufrer (soufrer) 

.SnawftIPr /linniiv-inter) 

;onner) 

imaquer) 

, faire du morUer) 

suDtiiiser(idem) 
Suppoirter (supporter) 
Supposer (supposer) 
Surfer (surfaire) 
Surjeter (Bupjeler) 
Surmonter (idem) 
Suseler (émonder, cisailler) 
Suspecter (idem) 
Syndiquer (censurer, blSmer) 
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Chamossi (moisir) 
Châssî (chausser) 
Chepsî (crâper) 
Chergl (charger) 
Chéri (chérir) 
Chéri (charrier) 

Cherpi(deinélerducrin,dela]ain6} 
Chessi (chasser) 
Choslî (châtier) 
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Ebâcbl (ébaucber) 
Eboui (éblouir) 
Eboirgnlféborçner) 
Èbrochr (embrocher) 
Ecorègl (encourager) 
Ëcrâbl (engraisser) 
Ecpoukî (engouer) 
Edeûri (endurcir) 
Edoirmi (endormir) 
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Èhierchï (entraîner) 

ËlabI (attacher, mettre en laisse) 

Elaidi (enlaidir: prendre en dégoût) 

Èlârg! (élargir) 

EmanchI (emmancher) 

Èmervii (émerveiller) 

Ènairl (élever dans les airs) 

Èploï (employer) 

ÉplonkI (plomber) 

Erèni = arèni 

Eabahl [s] (s'ébahir) 

Esbl.wi (éblouir) 

Espatrii (expatrier) 

Espôchl (empêcher) 

Espédii (expédier) 

Esproprii (exproprier) 

EsBÈveli (ensevelir) 
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ERRATA 



Page 18, ligne 15: piétrix^ lisez : piètrix, 

— )) — ^3:sakoi, — saquoi. 

— 20 — 23 : bire , — bîre. 

— 23 — 22 : quinze , — qwinze. 

— 24 — 7 : live , — lîve, 

— 33 — 10: chiffres 1,2,3 pour la 1" et pour la 2« , lisez 1 , 2 

pour la 1" conjugaison ; 1 , 2 , 3 pour la 2«. 

~ 40 , au fiitur , mettre des accents graves sur Ve de la 1" syllabe : 
sèrei, . . . sèrans, . , . etc. 

— 41, au conditionnel présent, mettre des accents graves sur Ye 

'de la 1" syllabe : sèreus, . . . sèrîs, . . . etc. 

— 42 , à rindicatif présent : vos finihéz, lisez : vos finikez, 

— 62 , ligne 19 : de Timparfait, lisez : de Timpératif. 

— 65 , — 28 : finale ôîe^ lisez : oïe, 

— 66 , — 6 : si sègnî , ji m'sègne , lisez : si seignî , ji rrCseigne. 

— 67 , tableau : p&i^vou-owe, lisez : pôiDiL. 

— 68 , — acmoite, acmoitou , lisez : acinoide , acmoirdoii. 
~ 69 , — hère , 1ère , lisez : hëre , Lére, 

— )) — lure , qui ji luse , lisez : lûre , qui ji lûse. 

— » — parètoU'Owe^ lisez : paru 

— 70 , — sure , qui ji suse , lisez : sûre , quiji sûse. 

— 82 , ligne 7 : dîhe ans , lisez : dîh ans. 

— » — - 26: r'nonci, lisez: fnonci, 

— 83 , — 33 : moussi , lisez ; moussî. 

— 85, — 7 : matante, doit être en un seul mot. 

— )) — 18: quant à Ts, lisez: quant au 5. 
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